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PERSPECTIVE 

D E 

SAMVEL  M A R O LOIS- 


Tremiere  définition . 

Pev(pe£live  efi:  l’arc  qui  contemple  tout  objed  par  quelque  choie 

perfpicue,  par  où  les  rayons  viluels  penecrenc  Enfilants  en  iceluy. 

A Perfpedive  confidere  toute  choie  (comme  dit  eft)  par  quel- 
que matière  perfpicue,  c’eft  a dire,  que  tout  ce  qui  le  voit , ou 
par  l’air,  ou  par  les  nues,  ou  par  l’eau , ou  miroirs , choies  lem- 
blablcs,  le  peut  dire  dire  veu  en  perlpedive , generalement 
roue  ce  qu’on  voit  par  quelque  autre  choie , le  voit  en  perfpe- 
dive ; de  forte  que  la  Perfpedive  comme  genre  à divers  efpe- 
ces,  comme  la  Catoxtricque  , Horlogiographie , l’Obticque, 
Refradion,  Aftrononfie,  &cc.  Et  la  Scénographie, de  laquelle 
nous  avons  entrepris  de  traiter  en  ce  lieu  , relèrvanc  la  relie 
pour  vn  autre  temps,  parquoy  commencerons  par  la  définition  qui  eft  telle. 

I. 

Seconde  définition . 

Scénographie  ou  Peinture,  efi:  la  reprefentation  de  l’appa- 
rence de  l’objed,  en  la  luperficie  plane,  laquelle  nous 
nommons  Sedion. 

TOut  ainfi  que  la  Gcometrie  efi:  divifee  en  trois  parties  principales , comme  en 
Lonqimetnc  Planimetrie &:  Stereometrte^ (en  laquelle  Stéréométrie  les  deux  aucres 
parties iont  comprifes  ) De  mefme  efi: aufii  divilee  la  Scénographie  ou  Peinture,  à 
içdvoir,  en  lcnograpbie , Orthographie , &:  Scénographie,  en  laquelle  Scénographie  les 
deux  parties  precedences  (ont  aufii  comprifes , lequelles  nous  difinirons  chafcun 
en  Ion  lieu.  Et  tout  ainfi  que  la  Longimetrie  ôc  la  Planimetrie , le  nomment  ordi- 
nairement Gcometrie:  ainfi  fe  nomment  L’icnographie , •&  Orthographie  aufii 
communément  Peinture  ou  Scénographie  ; Et  toute  trois  enfemble  perfpedive. 
Mais  pour  tant  mieux  entendre  celte  définition  & fes  parties,  fera  bon  de  confiderer 
que  tout  obj ;d  eft,  ou  poinct,  ou  ligne,  ou  luperficie.  Le  poind  eftant  donné  pour  ' 
objed,  lors  les  rayons  vifuels  n’eft  qu’vne  ligne  droide,  laquelle  fedid  rayon  centri- 
cal,  ou  axe  de  l’œil,  pour  eftre  le  plus  vif  de  tous  les  rayons  oculaires  ; Et  faid  feule- 
ment vne  ligne  droide,  comme  voyez  icy  en  la  figure  i. 

Mais  la  ligne  eftant  objed,  les  rayons  vifuels  font  vn  triangle,  dont  la  bafe  eft: 
ladite  ligne  ; Et  les  deus  autres  coftez  font  rayons  vifuels  nommez  rayons  extremes, 
i’ceil  eftant  au  cime,  ou  fommet  d’iceluy  triangle , duquel  eftant  menee  vne  ligne 
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droite  perpendiculaire  fur  ladide  ligne  de  l’objed,  icelle  fe  nomme  rayon  moyen 
cencrical,ou  axe  de  l’œil,  &c  cous  les  autres  rayons,  qui  (ont  encre  iceluy&:  les  rayons 
extrêmes,  leiquelles  tous  cnfemblc  fbnt  la  fuperficie  dudid  triangle,  fe  nomment 
rayons  cnrremoyens, corne  on  peut  plus  clairement  comprendre  par  les  figures  z.&  3. 

Et  fi  l’object  eff  vne  fuperficie  plane, ou  Sphérique, les  rayons  vifuels  feront  vnPi- 
ramide, duquel  la  bafeeff  l’objed.le  cime  eftrœil:&  le  reffe  de  tout  le  Piramidefont 
tous  rayons  vifucls  fortans  de  l’œil,  fmifl’ants  en  l’objed, corne  appart  par  la  figure  4. 

Finalement  l’objed  ayant  divers  Superficies , les  rayons  vifucls  feront  divers  Pi» 
ramides:  dont  le  cime  commun  cft  en  l’œil,  &:  leurs  bafès  font  félon  ia  difpoficion 
de  l’objed  > &£  fuperficies  d’ccluy , comme  il  appert  par  la  figure 

Or  quand  maintenant  on  prclupofe  que  lefdits  rayons  vifucls  font  couppez  par 
quelque  fuperfîcic  plane  perfpicue  (laquelle  nous  avons  dit  de  nommer  icy  apres 
fedion,  par  ce  qu’elle  couppe  toufiours  les  rayons  vifucs  ) ou  qu’icellceft  pofee 
entre  l’objed  &:  l’œil , les  rayons  vifuels  pénétrant  ladite  fedion  , font  en  icellevne 
figure  telle  comme  l’objed  y apparoir:  (coirrme  clairement  demonffrent  les  trois 
figures  fuivantes  6.7.8.)  laquelle  y effant  traccc,  ou  bien  reprefentec  en  quelqup 
autre  lieu,  comme  fur  le  papier  ou  quelque  tableau,  (s’imaginant  toufiou  rs  que 
ledict  papier  ou  tableau  cft  ladite  fedion  ) fe  nomme  icelle  reprdentarion  Scedo- 
graphiç:  Laquelle  comme  nous  avons  dit  eff  triplement  confidereej  Et  cfl  auflî 
appellee  perfpcdivc,  pour  ce  que  ce  qui  eff  ainfi  tracé  eff  le  naif  pourtrait  de  ce  qui 
s eff  oit  apparu  à l’œil,  félon  la  difpofition  de  l’objed  en  ladite  fedion,  eftant  icelle 
percec  par  les  rayons  oculaires,  laquelle  fedion  a ceffe  fin  eff  oit  de  verre  ou  autre 
matière  perfpicue. 

Mais  comme  il  eff  le  plus  fouventneceflaire  de  reprefenter  les  chofes  qu’on  a 
fimplemcnt  concipiez,  ôl  qui  ne  lont  en  dire,  ou  bien  leiquelles  on  ne  peut  voir: 
on  a invente  des  réglés  par  lefquelles  on  trace  les  apparences  des  chofes  concipiees, 
comme  ii  on  voit  le  naturel  devant  foy  par  les  fedions.  Les  principales  ddquelles 
nous  avons  entrepris  dedefcrirc  en  ce  petit  traidé. 

Et  pour  tant  mieux  comprendre  , ce  qui  a eff  é dit’avons  (devant  que  venir  à la 
defcnption  dddites  réglés)  adjouflé  à ce  que  defius,  trois  figures,  dont  l’ vne  qui  eft 
la  fixfidme,  en  l’ordre  reprefente  la  ligneen  la  fedion, ou  la  ligne  au  plain  A. eft  a, b, 
o, s, la  hauteur  oculaire,  h, g,  la  fedion,  qui  eff  à angles  droids  f ur  ledit  plâ  A,d,f,fera 
l’apparence  de  b,  laquelle  fe  tire  par  la  main  de  l’homme  o,  s,  ou  clf  faidc  par  les 
rayons  oculaires, qui  compofcnt  lafuperficic  triangulaireo,a,b,  comme  a elfe  did  cy 
devant,  refpondantà  la  ligne  a, b, qui  cft  au  plain  A,&  fera  la  ligne  fufditc  d,f,la  ligne 
perfpediveou  Sccnographicque  de  a,  b,  laquelle  d,  f,  fc  trouera  par  nos  règles 
promiles  icy  apres. 

La  féconde  figure,  qui  eff  en  ordre  El  fepticfme,  reprefente  la  fuperficie  en  la 
fedion,  eftanta,b,c,  d,  ladite  fuperficie  ferepofant  fur  le  plain  b, a,  le  point  oculaire 
à angles  droids  fur  ledit  plain  d,  le  point  oculaire  k,  fà  hauteur  k,i,  l’apparence  de 
a,  b.c,d,féra  en  la  fedion  e,f, g, h, laquelle  figure  fera  le  perfpedif, ou  la  Scénographie 
dudit  a,  b,  c,d,  car  le  perfonnage  k,  i,  voulant  tracer  fur  la  fedion  m,n,  la  fuperficie 
a,  b,  c,d,  qm’l  voit  par  icelle,  fera  la  fuperficie  e,  f,g,h,  laquelle  nous  enfeignerons  à 
traider  cy  apres  par  nos  règles  promifes. 

Latroifiefme  figure,  qui  eff  en  ordre  la  huidiefme,  reprefente  quelque  corps 
lequel  eff  icy  en  forme  cubicque  en  la  fedion, comme  effant  le  cubca,b,c,d,e,f,g,h, 
fe  repofànt  fur  le  plain  C,  la  fedion  effant,  i,  k,l,m,  angles  droids  fur  iceluy.le  point 
oculaire  n,  fa  hauteur  o,n, l’apparence  dudit  cubefcra  a,b,c,d,e,f,g,h, laquelle  figure 
fera  le  perlpcdif  ou  la  Scénographie  dudit  cube,  qui  eff  au  plain  C:  Car  lcpcrlon- 
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unge  #,<?>voulant  tracer  fur  la  lésion  le  cube  qui  eft  au  plain  marcqué  par  leî 

lettres  fl', <?,/>£,/;, lequel  il  voie  par  ladite  feftion, fera  en  icelle  ledit  cub e,a,l,c,d,e, 
f,g,b>  lefquei  nous  enfèignerons  à tracer  par  nos  réglés  promifes  icy  apres.  Cependant 
remarquez  icy,  que  toute  figure  Scenographicque  fuperficiellc  eft  dill'emblable  à 
l’objeft,  a caufe  que  la  feftion  n’eft  paralelle  audit  objeft.  Mais  auz  deux  autres  par- 
ties (ubfequences , à (cavoir  en  l’Icnographie  & Orthographie,  (ont  les  figures  tant 
de  l’ob)eftque  de  la  (eftion  (èmblables,  ou  dvne proportion,  à caufe  que  ladite  fe- 
ftion eft  touiiours  paralelle  à l’objeft:,  comme  appert  par  les  définitions  linvantes,  &: 
encor  plus  par  la  quatricfme  diftinftion  de  la  quatriefme  propolition  de  cefte  partie. 

, 2. 

Troifiefme  définition. 

Icnographie,  eft  le  pourtraid  de  la  platte  forme,  ou  le  plain,  fur 
laquelle  la  figure  Scenographicque  eft  aififé  au  naturel. 

Oh  ainfi: 

Icnographie,  eft  la  reprefentation  de  la  bafè,  ou  plain  de  quelque 
corps  en  la  fedion,  lors  qu’icelle  eft  paralelle,  ou  equidiftanC 
à iceluy  plain. 

LOrs  que  la  feftion  n’eft  parai  .lie  à quelq;  fuperficie,  l’apparence  en  la  feftion  eft 
vue  figure  Scenographicque , laquelle  eft  le  plus  fouvent  diftemblable  a l’objeft: 
comme  nous  avons  dit  cy  deft'us:  Mais  quand  la  (eftion  eft  paralelle  à quelque  (uper- 
.fteie, l’apparence  eft  lors  tourfiours  femblable  à l’objeft,ou  à ladite  fuperficie, la  rai- 
fon  eft, pour  ce  que  le  Piramide,lequel  eft  fait  des  rayons  oculaires, & delà  fuperficie, 
qui  efft  l’obi  eft, & au  lli  la  bafe,cftant  couppe  par  quelq;  autre  fuperficie, qui  eft  icy  à 
la  premiere;comme  appart  par  la  quatriefme  diftinftion  de  la  quatriefme  propofition 
de  ceftepartie,  allégué  cydeftus,  par  la  dixfepticfme  de  l’vnfiefme  d’Euclude,  &C 
par  la  neufielme  figure prefenté,  laquelle  eft  l’Icnographie  d’vnemaifon  commune. 

Quatriefme  définition. 

Orthographie,  eft  le  pourtraid  de  la  face,  ou  le  devant  du  bafti- 
ment,  édifice,  ou  corps,  laquelle  fè  nomme  aufli  Profil. 

Ou  ainfi: 

Orthographie,  eft  le  pourtraid  du  cofté  de  Fedifice  diredement 
oppofé  à l’œil  ou  à la  fedion  , en  telle  forte , que  les  deux  fu- 
perfides  tant  de  la  fédion  que  de  Fobjed , font  paralelles  6c 
çquidiftantes  entre  elles,  laquelle  reprefentation  fe  nomme# 
auffi  Profil. 

COmme  l’Icnographic  reprefentc  en  la  feftion  le  plain  de  l’edifice  ou  de  quelque 
corps  comme  la  ba(e,  ainfi  donne  l’Orthographie  la  reprefentation  de  la  face  de 
l’edifice,ou  le  devant  d’rceluy,  c’eft  à dire,  le  cofté  qui  eft  directement  oppofé  a l’œil 
ou  à la  feftion , comme  il  appart  par  la  quatriefin.e  diftinftion  de  la  quatn cime  propo- 
fition fubfequente,laquelle  ( comme  aufti  l’Icnographie)  eft  fans  alteration,  quant  à 

A a la  pro= 


4 LA  PERSPECTIVE 

la  proportion  de  Tes  parties  : Mais  la  troificfme  efpece  qui  cft  die  é Scénographie  ou 
peinture,  eft  celle  qui  reprefente  l’objeclavec  diminution  de  les  coftcz,  ielon  qu’ils 
ibnc  elloignez  ou  difpofez  de  la  lèction  comme  eft  demonftrc,cn  la  dixfielme  figure, 
ou  la  fuperficie  a>  b,  c,  d , c,  qui  eft  la  face  du  baftiment  cft  appellee  Ichnegraphie , &C 
toute  la  figure  Scénographie.  Et  avons  par  amfi  briefuement  déclaré  les  trois  par- 
ties ou  elpeces  de  la  peinture,  viendrons  doneques  aux  autres  définitions. 

3- 

Cinqmcfme  définition. 

Ligne  horizontale  eft  celle  dans  laquelle  eft  pofêe  le  poindt 
oculaire. 

» 

CEfte  ligne  horizontale,  eft  celle  qui  termine  la  veuë  en  quelque  lieu  qu'elle 
loit,  pafte  toufiours  par  le  point  oculaire,  ouefteaulee  par  iceluy  poimft,  la- 
quelle ligne  eft  touhours  parallèle  au  plain  fur  lequel  l’objedt  cft  aftifé , par  ou  ap- 
pert qu’on  ne  peut  mettre  aucune  choie  par  de  là  icelle  ligne  fans  abfurdité.  Si 
doneques  en  la  Mer  ou  quelque  autre  lieu  bien  explané,  le  voit  quelque  chofe,  faut 
entendre  que  la  bafe  de  ce  qui  le  voit,  eft  pardeçà  la  ligne  de  f horizon  : Mais  fa  hau- 
teur peut  bien  eftre  elleuee  par  delfus  icelle  , toutes  fois  avec  telle  reftriéfion  que 
ladible  horizontale  pafte  ou  pénétré  plus  avant  qu’e  l’object  ainfi  cllevé:  laquelle  cft: 
icy  marquée  par  les  lettres,  a,  b,  en  la vnftefme  figure,  caufée  par  l’cciî  du  perfon- 
nage  c,f  lequel  faifant  vn  tour  lur  le  poin ù f,  faiét  le  cercle  horizontal  a , b,  de  la 
diftance  de  la  ligne  horizontale  A,  C , lequel  cercle , ( la  fuperficie  duquel  cft  ap- 
pelle* luperfice  de  l’horizon  ) cft  celuy  que  noftre  veuë  fait  en  vn  heu  bien  cxplané, 
comme  il  a cfté  dit. 


Poindt  oculaire,  eft  celuy  qui  caufè  la  ligne  horizontale , & no 
bouge  jamais  d’icelle,  lequel  eft  fuppolé  ou  naturel. 

En  la  ligne  a, b,  figure  vnficfme , cft  faiét  le  poinft  c,  lequel  eft  le  poincf  oculaire 
fuppolé,  & le  pôle  d’vn  cofté  ou  d’autre  en  ladi&e  ligne,  félon  que  la  neceftité  le  re- 
quiert, toutefois  ne  fortant  jamais  hors  d’icclle, corne  appert  par  la  ligne  precedente. 

Scptiefme  Définition,  t 

Points  de  diftance  fuppofez , font  deux  points  equidiftants  du 
poindt  oculaire  : lefquels  defignant  toufiours  combien  on  eft 
efloignè  de  la  fedtion,  &;  font  iceux  points  en  ladite  ligne  ho- 
rizontale. 

ii. 

Les  points  a,  & b,  æquidiftants  du  poinéb  c , fc  nomment  points  de  diftance , lef- 
quels font  toufiours  en  la  ligne  horizontale,  & s’efioignenc  ou  s’approchent  du. 
poin<ft  oculaire , Ielon  que  l’objebt  çft  proche  ou  cftoigné  del’ccil,  eftanc icelles 
diftances  toufiours  à la  naturelle. 

HuicHeJme 
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HuicHefme  définition . 

Points  contingents,  font  ceux  là  ou  pîufîeurs  lignes  aboutirent, 
lefquels  font  en  la  ligne  horizontale,-  au  deffus  ou  defoubs 
d’icelle  ligne,  félon  que  les  corps  font  difpofez. 

NeufieJme  définition . 

Ligne  de  bafe  fupofèe,eft  celle  fur  laquelle  S’imagine  eftre  Fobjed, 
fur  laquelle  eft  toujours  paraîelle  à la  ligne  horizontale. 

* ii. 

La  ligne  d,  e,  s’appelle  ligne  de  bafe , fur  la  quelle  tout  objed  qu'on  veut  mettre 
en  Scénographie  s’imagine  dire  pôle. 

Dixiefine  définition. 

Hauteur  oculaire  fuppofée , eft  vne  perpendiculaire  tombante* 
de  l’œil  fuppofé,  fur  ladite  bafe  fuppofee.  , 

li.  ^ 

La  ligne  I,  f,  fe  nomme  hauteur  oculaire  ou  aîcicude  oculaire,  laquelle  eft  à angles 
droifts  tant  fur  a,  b,  que  fur  d,  e,  &:  toujours  égalé  à la  naturelle. 

Vnfiefime  définition. 

Point  de  diftance  naturelle , eft  celuy  qui  eft  à Textremité  d’une 
ligne  droide  perpendiculaire  fur  l’horizon  ÔC  bafe  fuppofee 
fortant  du  poind  oculaire  fuppofé. 

Lepoinâh,  en  IVnfielme  figure,  fc  nomme  poind  dediftancc  naturelle,  où  le 
pcrlonnage  operanc  à les  pieds,  & f,  h,  eft  la  ligne  de  diftance  naturelle. 

Doufiefime  définition. 

Hauteur  oculaire  naturelle,  eft  vn  poind  dénotant  combien* 
l’œil  eft  efîevé  par  deffus  le  plain. 

ii. 

Le  point  g,  dénoté  le  poin£t  oculaire  naturel,  la  hauteur  d’iceluy  fur  le  plainfj 
eft  h,  g. 

Treifiefmc  définition. 

Poind  oculaire  naturelle,  eft  celuy  qui  eft  au  bout  de  la  ligne 
d’altitude  naturelle. 

n. 

\ 

Par  ces  deux  définitions  precedents , eft  mânifefte  qu’el  eft  le  poin&  oculaire- 
naturelle, lequel  eft  le  poind  g,efievé  en  l'air  fur  la  ligne  de  bafe  naturelle  f,h. 

Fin  des  defnitions. 

•v  ■ ■ ' ” * “à  4 3 
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D’efcrire  de  combien  b œil  doit  eflre  di fiant  de  t objecl. 

Devant  que  venir  aux  propofitions  confequen tes,  il  m’a  femblé 
bon  de  toucher  vn  mot  en  pafîant  de  la  difpofition  de  l’œil 
au  regard  de  l’objeél , lequel  eft  vn  poinél  de  grande  confe- 
quence  en  l’art  de  Scénographie,  car  fans  cefte  confédération 
elle  ne  peut  avoir  bonne  ny  délié  forme.  Pour  y doncqucs 
obferver  vne  con  venable  proportion,  confiderons  que  la  pru- 
nelle de  l’œil  eftant  comme  au  centre  du  globe  oculaire , le- 
quel globe  eftant  fiché  en  la  tefte,  ne  faiét  feulement  de  dc- 
couuerte  qu’un  quart  de  cercle,  comme  appert  par  la  figure, 
douziefme,  où  l’objeél,  a,  b,  eft  veu  de  poinél  c,  centre  àc  pru- 
nelle de  l’œil.  Les  rayons  extremes  a,  c,  & c,  b,  font  l’angle 
a,  c,  b,  droiél,  lequel  angle  ne  peut  eftre  plus  ouvert,  à caufo 
que  le  globe  oculaire  eft  dedans  la  tefte , où  il  eft  retenu  par 
les  nerfs  6c  membranes  oculaires  : de,  forte,  que  celuy  qui 
voudroit  veoir  du  poinél  c,  vn  objeél  plus  grand  que  a,  b,  ne 
le  pourra  faire  : car  autant  qu’il  tournera  le,  globe  c,  vers  a, 
autant  delailferoit  il  de  l’objeét  a,  b,  vers  b,  Sc  au  contraire: 
mais  de  globe  c,  eftant  approché  de  a,  b, .ne  pourra  icelle  a,  b* 
eftre  comprins  de  l’angle  oculaire  a,  c,  b,  comme  appert  par  la 
ligne  d,  e,  égale  à a,  b,  laquelle  eftant  diftante  de  la  longueur 
e,  i,  ne  peut  eftre  veué  d’icelle  que  1,  g,  6c  la  diftance  eftant  de 
la  longueur  c,  f,  lors  on  voit  toute  la  grandeur  d,  c,  ou  a,  b. 
Il  appert  aufli  que  les  rayons  qui  font  vers  a,  ÔC  b,  font  plus 
foi  blés  que  ceux  qui  font  à l’endroîél  de  f,  à caufe  qu’ils  tou- 
chent les  extremitez  du  globe,  oculaire,  aux  poinéls  i,  & f, 
mais  f,  c,  lequel  eft  l’axe  oculaire  où  le  rayon  centrical  eftanr 
au  milieu,  n’a  pffint  cefte  difficulté, &C  eft  à cefte  caulè  appelle 
le  rayon  centrical,  comme  il  a efté  dit  cy-deftus.  Et,  ne  fo> 
peut  polèr  fur  la  ligne  a,  b,  vn  objeél  qui  fera  mieux  veu  du 
poinél  c,  qu’au  point  f,  ou  là  environ,  6C  tant  plus  qu’on, 
s’efioigne  du  poinél  f,  tant  plus  commence  à deffaillir  le  rayon 
oculaire  : de  forte  combien  qu’en  tout  l’objeél  a,  b,  fc  puifte 

veoir 
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vcoir  du  poind  c,  il  dl-ce  que  les  poinds  a,  &b,  ne  le  voyent 
avec  telle  perfedion  que  le  relie  de  la  ligne.  Et  partant  vaut" 
mieux  que  l’angle  radical  ne  foit  que  de  deux  tiers  d’vn  angle 
droid,  pour  tant  mieux  comprendre  l'extrémité  de  a,  b,  par- 
cuoy  poferons  ces  deux  maximes,  lefquels  on  pourra  vn  peu 
modérer  félon  diferetion. 

L Maxime . 

L’angle  radical  ne  peut  pafler  l’angle  droid,  parce  que  les  rayons 
extrêmes  ne  pourroyent  comprendre  l’objed. 

1 I.  Maxime. 

L’angle  radical  ne  doit  dire  beaucoup  moins  que  * de  l’angle- 
droid,  par  ce  que  les  rayons  ayans  fi  petite  eftendue  ne  pour- 
roit  apporter  au  fens  de  la  veue  aucune  perfection  de  Ion  ob- 
jeCt, à caufequiceux  rayons  ne  font  en  la  prunelle quafi qu’vn 
poind:  comme  demonftre  par  la  treifiçfrne  figure  fuivante,  le 
tref-grand  Albert  Duerre  Peindre  tref-excellent,  lequel  à mon 
advis  à eu  fort  bonne  cognoilfance  de  celle  artdeperfpedive. 

L’angle  k,a,l,  à caufc  de  fa  petitefle  ne  donne  aucune  perfedion,  e,d,a,  eft  meill  cur, 
f,  a,  g,  encor  meilleur,  pour  ce  qu’il  eft  plus  ouvert,  maish,a,  i,  eft  trop  ample  & ou- 
vert, de  ibrtc  que  i,  couvre  le  globe  oculaire  qui  eft  à.  Parquoy  doneques  il  fault 
qu-e  l'œil  en  toute  perfpedive,  loittantefloigné  del’objed,  que  l’angle  radical  f,  a,  g, 
foit  environ  les  de  l’angie  droid:,  afin  de  provenir  ces  deux  inconveniens,  à fcavoir 
que  l’angle  qui  eft  au  deftus  ne  peut  eftre  copris  de  l’œil, & celuy  qui  eft  au  deftoubs 
faid  les  objeds  apparoiftre  trop  petites. 

Première  Propofition. 

Tous  objeds  qui  font  compris  d’vn  mefme  angle  radical  ap- 
paroiffent  en  la  fedion  efgaux. 

Demonftration. 

Soit  en  la  quatorficfme  la  figure  point  oculaire  1,  &:  la  fedion  veu  fur  fon  bord 
a,  b,  au  delà  de  laquelle  font  les  objeds  o,d,c,f,o,p,m,n,h,  g,  i,  k,  je  dy  que  les  rayons 
extrêmes  1,  i,  &c  1,  b,  couppants  la  fedion  aux  points  a,  &:  b , feront  l’apparence  a,  b, 
tant  pour  l’objcd  c,  d,  ou  e,  f,  que  les  fubfequentes.  Qu/il  foit  ainft , il  eft  évident 
que  a,  b,  eft  l’apparence  de  c,d,eftant  à l’apparence  de  c,  &c  b, de  d,tous  les  points  de 
c,d,  font  doneques  cntrea,&b,&:  par  confcquenta,b,eft  l’apparence  de  c,d, mais  la 
mefure fe demonftrera  de  e,f,  &r.  des  autres  objeds  fuivants.  Il  apparoiflent  done- 
ques tous  efgaux  entre  eux  en  lafedion,par  la  première  commune  fencence.  Suivant 
la  propofition , 8c  comme  demonftre  aufti  Euclidc  en  fa  perfpedive. 

I.  Corolaire . 


i LA  PERSPECTIVE 

I.  Corolairc^. 

Puis  que  tous  objecfs  compris  par  mefme  angle  radie  al j fcmblent  efgaux 
eh  fection , s'enfuit  quea . 

Ceux  qui  l'ont  compris  par  plus  grand  anglo  fèniblen?  plus 
grans  : Et  ceux  qui  font  compris  par  plus  petit  angle  radical, 
lemblent  en  la  leclion  plus  petits. 

Seconde  Proportion. 

Si  fur  vn  objeft  , lequel  eft  ligne  Taxe  oculaire,  y tombée  an- 
gles droi&s , plus  près  que  l’œil  en  approche , tant  plus  fera 
l’apparence  grande. 

Démonstration. 

Soie  l’objed  en  la  quinfiefme  figure,  qui  effc  ligne  a,  b,  au  defTus  de  laquelle,  & de 
1 extrémité,  eft  faide  la  ligne  perj  endiculaire  a,  d,  nommée  aexe  de  l'œil,  je  dis  que 
tant  plus  que  la  ligne,  a,  b,  eft  proche  de  l'œil,  tant  plus  fcmble  elle  grande.  Pofons 
premièrement  pour  le  demonftrcr  l’œil  en  d,  puis  en  c,  & tirons  les  deux  lignes  b,  c, 
b,  d.  Ii  eft  évident  que  l’angle  a,b,c,  cft  plus  ouverr  que  l’angle  a,  d,  b,  par  la  zi.  du 
premier.  Mais  par  la  fuite  de  la  propofition  precedente,  le  plus  grand  angle  donne 
apparence  du  plus  grand  objed,  doneques  a,  b, apparoir  plus  grande  de  c,  que  de  d. 

1 6. 

Pofons  autrefois  que  l'axe  oculaire  tombe  au  milieu  de  a,  b,  comme  faid  d,  f,  SC 
pelons  l’œil  aux  points  d,  &c.  Il  eft  derechef  apparent  que  laugle  a,  c,  b,  eft  plus 
ouvert  que  l’angle  a,d,b,  par  ladide  zi.du  premier:  doneques  ajb.femble  plus  grand 
dec,  que  de  d,  d’où  s’enfuit  tant  plus  que  l’œil  approche  de  a,  b,  tant  pluslemblc 
l’ objed  grand,  ce  qu'il  failloit  demonftrer. 


Eftant  donne vn  objeéft  lequel  foit  ligne,  & la  ligne  de  l’altitude 
de  l’œil  hors  d’icelle , trouver  le  lieu  en  icelle  d’ou  l’objed 
apparoit  eftre  majeure. 

l7- 

Soit  l’objed  a.  b la  ligne  de  la  hauteur  oculaire  c.  e.. tombante  hors  icelle  ligne 
au  point  e.  en  laquelle  on  veut  trouver  vn  point  d’où  la  ligne  a.  b.  apparoifie  ma- 
jeure: Pour  ce  faire  foit  entre  a.e.&e.b.cerchèc  la  moyenne  proportionelle, laquelle 
foit  e.d.  le  dis  qu’au  point  d.  ladide  ligne  a.b.  apparoift  eftre  majeure.  Soit  pour  la 
demonftratjon  faid  à l’entour  des  trois  points  d.a.b.  vn  cercle, iceluycouppera  b.  e. 
en  a.  touchera  d.e. end.  par  la  3 6.  du 3.  Puisfoit  (fi autrement  eft  pofiible,  pôle 
l’œil  au  defius  dudir  point  d.  comme  en  i.  ôe  tirée  la  ligne  droidc  b,  1.  couppante  la 
circonférence  en  o.  l’angic  a.d.  b.  fera  égalé  à l’angle  a.o.  b.  par  la  21.  du  3.  èc  a.  i.  b. 
eftants  plus  petit  que  lcdid  a.o.b.s’enfuic  que  l’angle  a.d.b.fera  plus  grad  que  l’angle 
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a.  i.  b.  Semblable  fera  la  dcmonftration  de  tous  autres  points  qui  feront  par  dcfïus 
lediepointa.  Soit  maintenant  polé  le  point  oculaire  en  q.  au  deftous  de  d.  . lleft 
évident  que  l'angle  a.r.b.egal  a l'angle  a. d. b. eft  plus  grand  que  l’angle  a q. b. parquoy 
a.d.b.  fera  aufti  plus  grand  que  a.  q.  b.  &c  fera  de  melme  tout  point  pofe  au  ddloubs 
dudit  point  d.  Puis  doneques  que  tous  angles  au  deiTus  8c  au  deffoubs  dudit  point 
d.iont  plus  petits  que  celui  du  point  d.s’efuit  que  l’angle  du  point  d.clt  leyfas  grand 
qui  le  puifle  trouver  en  toute  la  ligne  c.  e.  lequel  point  eftoit  beloin  d’eitre  trouvé. 

f 

Corolaircs. 

On  peut  colliger  de  ce  que  defïiis,  qu’en  toute  la  periferie  a.  d.  I.  b.  le  point  ocu- 
laire y eftant  pôle  , l’objcd  a.  b.  fera  tolîours  en  l’apparence  de  mefmc  grandeur,  i 
caufe  que  l’angle  du  centre  eft  double  à l’angle  de  la  circonférence , par  la  fufdide, 

ai.  du  3. 

Propofitjon  quatriefmcj. 

Si  l’oeil  voit  quelque  lignes  paralelles,  la  fèïtion  ou  la  ligne  de  la 
fedion  eftant  çquidiftante  à icelles  : Elles  apparoitront  en  la 
. fedion  toutes  paralelles  entre  elles. 

Premièrement  pofons  que  les  lignes  foyent  erigees  a angles  droifis  fur  U 
plain,  comme  aufi  la  fedion , puis  quelle  doit  eft  par  ale  lie  a icelles . 

18. 

COmme  les  lignes  f,g,h,UI,  toutes  paralelles  entre  elles , 8c  à la  fedion  a,  c,  d,  e, 
eftant  le  point  oculaire  o,  fa  hauteur,  o,  b.  Or  font  les  lignes  qui  apparoiflenc 
en  la  fedion  m,g,r,n,&  p,s,  lefquels  nous  difons  eftre  paralelles  entre  elles.  Demon- 
ftracion. Il  eft  évident  par  la  17.  de  n.  que  comme  o,q,  à q.  ainft  o,m,a  m,f,  parquoy 
par  la  z.  du  6.  q,  m,  eft  paralel  à g,  f,  Semblable  fera  la  demonftracion  des  autres 
lignes  paralelles.  Mais  g,  f,  eftant  paralel  à k,  h,  8c  q,  m,  à ladide  g,  f,  s’enfuit  que. 
q,  m,  eft  paralel  à k,  h.  mais  r,  n,  eft  aufti  paralel  à k,  h,  doneques  q , m , 8c  r,  n,  font 
paralelles,  8c  tontes  deux  à f,p,  par  la  30.  du  premier  livre  d’Euclide,  femblable  eft  la 
demonftracion  de  f,  p.  Parquoy  les  lignes  paralelles  eftants  veus  par  la  fedion  çqui- 
diftante  à icelles  apparoiftént,  8cc.  ce  qu’il  failloit  dcmonftrer. 

Secondement  y pofons  que  les  lignes  paralelles  foyent  hors  du  plany  equi - 
distant  a iceluy,  mais  que  la  fedion  foit  paralelle  a icelles . 

19‘ 

T fojent  les  lignes  paralelles  a,  b,  c,  d,  veuës  par  la  fedion  h , 1 , en  toile  forte  que 
A-defdices  lignes  fojent  çquidiftantes  au  plan  f,  u,  8c  à la  fedion  h,  1.  Je  dis  que  les 
lignes  m,n,  8c  o,  p,  en  la  fedion  ( qui  font  leur  apparences)  font  entre  elles  aufti  pa- 
ralelles. Demonftration,  comme  g,  u,  àn,  b,  ainfi  g,  m,  à m,  a,  par  la  17.  de  11. 
Doneques  m,n,  8c  a, b,  font  paralelles, par3la  z.  du  6.  Mais  a,b,eft  paralelle  à c,d,m,n, 
eft  aufti  paralel  à c,  d,  par  la  30.  du  1.  de  mefme  fe  demonftrera  o,p,  paralel  à c,  d,  8>C 
a>  b,  8c  par  confequenc  o,  p,  à m,  n,par  ladide  30.  du  première. 

.B 


4.  Tierce» 
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4- 

* lier  cernent  y pofons  que  les  lignes  paralelles  forent  au  plan , la  fedion 
aquidi  fiant e a icelles , ^ a angles  droids  fur  iceluy. 

\ zo. 

COmmé'les  lignes  au  plan  a,  x,  a,  b,  c,  d,  æquidiftantes  de  la  ligne  de  la  fedion 
e,  f,  les  apparences  d’icelles  en  la  fedion  e,  1,  font  i,  k,  g,  h,  lefquelles  nous  difons 
eftre  entre  elles  paralelles.  Demonftration,  puis  que  la  fuperfïcie  o, b, a,  eft  couppéc 
par  la  fedion  e,  1,  en  telle  forte  que  o,  k,  eft  à k,  b,  comme  o,  i,  à i,  a,  par  la  17.  de  1 1. 
&:que  o,  h,  à h,  d,  eft  comme  o,  g,  à g,  c,  s'enfuit  que  les  lignes  k,  i,  h,  g,  feront  pa- 
ralellcs  à d,c,b,a,  par  la  1.6.&C  30.  du  premier  d’Euclide,  ce  qu’il  failloit  dcmonftrer. 

Quart  ement,  pofonsque  les  lignes  foyent  pofées  fur  le  plan , Çgf  la  fuper- 
jicie  de  la  fe dion  aquidiflante  a iceluy . 

COmmc  pour  exemple  foyent  les  lignes  a,  & b,  pofées  fur  le  plan  m,  n,  paralelles 
entre  elles,  & la  fedion  c,  d,  çqüidiftant  audit  plan  , &:  par  confequentauftï 
aufdites  lignes  paralelles,  e,  le  poind  oculaire,  &:  e,g,  fa  hauteur, d’où  les  appar  ences 
dea,&  b,  font  en  lalèdion  o,p,f,i,lefqu elles  nous  difons  eftre  paralelles  entre  elles. 
Qll’iI  foit  ainfi,  il  y a telle  raifon  de  c,  o,  à o,a,  comme  de  e,  p,  àp,a,  parla  17.de  11. 
Parquoy  o,  p,  ôc  f,  i,  font  paralelles  par  la  z.  6.  & p,  o,  a,  c,  f,  par  la  30.  du  1.  d’Euclide, 

4* 

Fropofition  cincquiefmcj. 

Si  l’œil  voit  quelque  lignes  paralelles  eftants  au  plan,  ou  equi- 
diftants  à iceluy,  la  lèétion  ou  ligne  de  la  fedion  n eftant 
paralelle  ou  çquidiftante  à icelles,  mais  perpendiculaire  fur 
le  plan,  les  apparences  prolongées  s’entre-coupperont  tous 
en  vn  point,  nommé  cy  devant  point  contingent , lequel 
eft  de  mefme  hauteur  au  point  oculaire,  6c  par  conlèquent 
en  la  ligne  horizontale. 

2.Z. 

SOycnt  les  lignes  paralelles  a,b,c,d,e,f,  veu  du  point  oculaire  u,  par  la  fedion  g,  k, 
laquelle  n’eft  çquidiftante  à icelle,  f,  en  telle  forte  que  i,  k,  1,  n,  m,  o,  font  les  appa- 
rences d’icelles  en  la  lédionrle  dis  qu’icelles  eftants  prolongées, fe  entre-coupperont 
mutuellement  au  point  x , de  mefme  hauteur  qu’eft  le  point  oculaire  v.  Qu’il  foie 
ainfi  foit  faide  la  fedion  k, p, h, f,  paralelle  aux  lignes  propofées.  à feavoir  a,  b,  c,  d,  & 
c,  f,  les  apparences , p,  k,  g,  n,  & r,  o,  feront  paralelles  par  la  deuxliefme  diftindjon. 
de  la  quatriefme  proportion  precedente.  Or  eftant  u,  i,  à i,  1,  comme  u,p,  à p,  q, 
(eftant  i,  g,  &:  p,  f,  en  la  fuperficie  a,  u,  t,)  & tant  i,g,que  p,  f,  paralelles  à u,  t.  Pour  la 
mefme  railon  fera  x,  i,  à i,l,  comme  x,  k,  à k,  v,  ou,  p,  q,  fon  égal,  par  1 1.  du  5.  Scnftiit 
que  x,  k,  à k,  i,  eft  comme  v,  p,  à p,  i,  par  la  mefme  11.  du  5,  Et  par  ainfi  i,p,  i,p,  k,  eft 

doneques 
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doncques  comme  i,v,à  v,x,v,x,  eft  paralelle  a p,k,par,la  2. du  6.  mais  p,k,eft  paralelle 
à f,  h,  par  la  deuiiefme  diftindion  de  la  quatriehne  propolition  precedefite  v,  x,  fora 
doncques  auili  paralelle  à f , h , par  la  50.  du  1.  Sc  par  confoquent  d’vne  hauteur  au 
point  oculaire  v,  de  forte  que  x,  v,  cil  vile  partie  delà  ligne  horizontale  , ce  qui 
cftoit  befoing  de  demonftrer. 

Secondement, pofons  qu icelles  lignes  par  ale  lie  s foyent  a angles  droicts 


ET’  lovent  les  lignes  paralelîes  a,  b,  c,  d,  e,  f , à angles  droids  fur  la  fedion  b,  m, 
je  dis  que  les  apparences  b,  i,  d,  o,  f>  k,  eftants  prolongées  s’entre-coupperonc 
au  point  p,  nommé  poinc  contingent , lequel  fera  en  la  ligne  horizontale , eftant  de 
la  mefme  altitude  que  le  point  oculaire  g.  Qu’il  foit  ainfi,  l'oit  laid  la  ligne  a,  e,  pa- 
ralelle à b,  f,  femblablementg,  e,  g,  c,  g,  a,  couppante  la  fedion  aux  points  i,o,k,  par 
lesquels  font  menées  les  lignes  b,i,p,  d,  o,  p,  f,k,  p.  Il  eft  évident,  puis  que  les  lignes 
a,  e,  ôz  b,  f,  font  paralelîes  8z  égalés , qu'il  y a telle  raifon  de  g,  e,  à g,  k,  comme  de. 
g,  c,  à g,  o,  &z  de  g,  a,  à i,  g,  par  la  deuxfiefme  exemple  de  la  propofition  precedente, 
& g,  e,  à e,  a,  fera  comrpe-g,  k,  à k,  i,  par  la  17.de  1 1.  doncques  ledid  f k,  eft  paralel  à 
a,ç,par  la  2. du  6.comnfo  aufti  à b,f,  par  la  30.  du  premier,  &c  par  confequent  comme 
i,k,  à b,  f,  ainfli  b,  i,  à i,  p,  & f,k,  à k,  p,  & e,  k,à  k,g,  parquoy  p,g,  eft  paralel  a e,  f,  par 
ladide  2.  du  6.  &c  par  aiftftrle  point  contingent  de  b,  i,  ôc  f,  k,  prolongée , fera  p,  do 
mefme  hauteur  qu’eft  le  point  oculaire  g , ainfi  demonftrera  que  d , o,  eftanc  pro- 
longée, rencontrera  les  fufdides  lignes  au  mefme  poit  p. 


ET  foitleplain  f,  t,  c,  d,  le  point  oculaire  b,  fa  hauteur  a,  b,  les  lignes  paralelîes 
foyent  n,  h,  m,  g,  1,  q,  au  demis  dudit  plain  æquidiftants  d’iceluy.  Je  dis  que  les 
apparences  d’icelles  lignes  eftants  prolongées,  s’entre- coupperont  en  la  fedion 
tous  en  vn  mefme  point  de.  mefme  hauteur  qu’eft  le  point  oculaire.  Qu’il  foie 
ainfi,  foit  permis  que  la  fedion  c,  f,  foit  couppée  en  h,  q,  de  forte  que  h,  q,  reprefente 
le  plain  &:  le  point  z,  ou  que  commence  la  hauteur  oculaire.  Il  eft  évident,  que  lors 
la  demonftracion  fera  la  mefme  que  la  precedente,  car  n,  1,  à i,k,  fera  comme  b,  n,  a 


Corolaire . 


plain,  en  telle  forte  quelles  foyent  toutes  fois  paralelîes  a i 
if  a angles  droicts  fur  la  Jection . 

24. 
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i,  b,  & h,  p,  à p,  i,  parquoy-lcs  deux  triangles  n,  i,  h,  ÔJ  p,  i,  b,  font  femblables  par  la 
4.  du  6.  de  mcfmc  fe  dcmonftrent  q.  p.  &:  g,  p,  finir  en  p,  ce  qui  eftoie  befom  de  de- 
monftrer. 


Si  l’œil  voit  quelque  lignes  paralelles  qui  ne  font  çquidiftantes 
du  plain  , le  point  contingent  des  apparences  en  la  fection, 
fera  au  deffus  ou  au  ddloubs  de  la  ligne  horizontale,  duquel 
eftant  imaginée  vne  ligne  droiéte  julques  au  point  oculaire, 
ladiéte  imaginée  fera  paralelle  à icelles. 

M* 

SOit  le  plain  f,  t,  c,  d,  le  point  oculaire  b,  fa  hauteur  a>,  b , les  lignes  paralelles  qui 
ne  font  equidiftantes  dudit  plain  fojent  1,  c,  m,  r,  n,  d.  Je  dis  que  les  apparences 
d’icelles  en  la  fédion  d,  e,  comme  c,  k,  r,  o,  &:  d,  i,  eftants  prolongées, s’entre-coup- 
peront  mutuellement  au  point  vv,  duquel  eftant  menée  vne  ligne  droide  jufques  au 
point  oculaire  b,  icelle  fera  paralelle  aux  lignes  paralelles  données  : Soit  des  points 
1,  m,  & n,  tirées  des  lignes  paralelles  au  plain  comme  1>  g,  m,  g,  n,  h , leurs  appa- 
rences feront  par  la  precedente  q,  k,  g,  o,  &c  h,  i,  les  apparences  des  points  1,  m,  n, 
feront  k,  o,  i,  dd'quels  menées  les  lignes  de  k,  en  c,  de  r,  en  o,  Sc  de  d,  en  i.  Il  eft  évi- 
dent qu’icelles  feront  les  apparences  des  fufdides  lignes  paralelles , lequelles  eftants 
prolongées  s’entre  coupperont  au  point  contingent  vv,  & menée  vne  ligne  droide, 
jufques  en  b,  icelle  fera  paralelle  aux  données.  Car  b,  n,  à n,  1,  eft  comme  b,  i,  à i,  k, 
&:  comme  vv,  d , à d,  c,  ainfi  vv, i, à i,  k,  parquoy  puis  que  1,  n,  & c,  d,  font  égalés  vv,j, 
à i,  b,  fera  comme  i,  d,  à i,  n,  par  la  ji.  du  5.  & par  la  z.  du  6.  vv,  b,  fera  paralelle  à n,d, 
ce  qui  eftoit  befoin  de  demonftrer. 

Secondement , pofons  que  les  lignes  foyent  ejleu'ees  des  autres  extre- 
miteZj  hors  du  plain , a feavoir  ceux  qui  touchent  la  feffion. 

z6. 

ET  fojent  les  lignes  1.  c,  2.  r,  & 3.  d,  cfievées  avec  les  extremitez  qui  touchent  la 
fédion  hors  du  plain.  Il  faut  demonftrer  que  du  point  contingent  7-eftant  menée 
vne  ligne  droide  jufques  au  point  oculaire  b, celle  fera  paralelle  aux  lignes  paralelles 
veuës  par  la  fédion.  Demonftration  : Puis  que  b, 3.  à i.3.  eft  comme  b,6,à  6.4.  &:  7. 
d,  à d,  c,  comme  le  mefme  7. 6.  a 6. 4.  s’enfuit  (puis  que  c,  d,  &:  1. 3.  font  fèmblables, 
& que  7.  6.  à 6.  b.  eft  comme  d,  6.  à 3.  d,  part  la  11.  du  5.  &:  par  la  z.  du  6.)  que  3.  d, 
& 7.  b,  feront  paralelles  félon  la  Propofition. 


Proportion  feptiefme. 


Si  entre  deux  lignes  paralelles  font  pofez  deux  points  çqui- 
diftants  à icelles,  &que  de  deux  points  en  l’vne  d’icelles, 

• foient 
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foient  menées  lignes  payantes  par  lefdiéts  poincts  çquidi- 
ftancs  : les  efpaces  qu’icelles  lignes  contiendront  en  l'autre 
paralelle  feront  égalés  entre  elles. 

a7- 

SOjent  les  deux  points  h,  & g,  equidiftants  des  paraleîles  d,  a,  & b,  f.  Je  dis  qu’e- 
ftants  des  points  a , & d , menées  lignes  droit  es  pailantes  par  g,  h,  comme  a,  b, 
a,  c,  & d,  e,  d,  f,  que  les  elpaces  b,  c,  e,  f , leront  égalés.  Qu/il  *°1C  ain^  5 iojenc 

faits  les  perpendiculaires  i,l,&:  k,m,le  triangle  d,g,a,  cil:  equiangle  au  triangle  c,g,f, 
parquoy  d,  a,  à c,  f,  eft  comme  k,  g,  à g,  m.  Item  le  triangle  d,  h>  a,  eft  equiangle  an 
triangle,  b,h,e,  de  forte  que  d,a,  à b,e,  eft  comme  i, h, à h,  1,  mais  k,g>&  i,h,  lonc  éga- 
lés par  fhipotefe  > s’enfuit  que  b,£,  &ù  e,  f,  font  aufü  égalés,  par  la  9.  du  5.  ayant  d,  a, 
melme  railon  à b,  e,  qu’à  c,f,  de  ces  deuxeftant  loubftrat  1e  commun  c,c,  relie  b,  c, 
égal  à e,  f,  ce  qui  eftoit  befoing  de  demonftrer. 

Corolaire . 


De  cecy  refaite,  puis  que  b,  c , efl  égalé  a e,f,  fi  on  mene  lignes  droites 
de  d,  çf  de  a,  far  t autre  paralelle  en  [emblable  efpace , elles  entre- 
coupperont  tvn  t autre  aux  poinïïs  g,çf  h,aquîdifiants  des  lignes 
paraleîles . 

NOTA. 

CEfte  efpece  deperfpetive  que  nous  nousfommes  prepofez  de  deferire  prefen- 
cement,  peut  eftre  divifé  en  deux  parties  principales , à feavoir,  pour  trouver  va 
point  au  plain , &:  vn  point  eflevé  au  deflus  ou  au  deflbubs  d’iceluy , lefquels  deux 
points  eftants  trouvés,  la  refte  eft  fort  facile.  Car  pour  trouver  la  fuperficic  plane 
repofant  au  plain,  faut  feulement  trouver  les  angles  d’icelle,  lefquels  lont  points , 
pour  la  fuperfîcie  qui  eft  hors  du  plain , faut  aufli  feulement  trouver  les  angles  d’i- 
celle, lefquels  font  aufli  points,  puis  mener  lignes  droites  de  point  à autre,  &c  aurons 
le  defiré. 

Suivant  doneques  cefte  divifton , devant  que  venir  aux  fuperficies  & corps , trai- 
terons premièrement  des  points  qui  font  au  plain,  & puis  des  points  hors  d’iceluy, 
par  la  defeription  defquels  fe  cognoillra  la  facilité  de  ce  que  s’enfuit. 


Premier  problème. 


Eftant  donne  vn  poinét  en  quelque  fuperfîcie  plane,  & la  feétion 
à angles  droi&s  fur  icelle , trouver  lapparence  d’iceluy  eiL 
ladi&e  fèdion. 


Conïtrufîion . 

28. 

SOit  le  point  a , qu’on  veut  trouver  en  la  fetion , laquelle  eft  à angles  droits  fur 
b,  c,  d,  e,  la  diftance  e,  f,  l’altitude  oculaire  f,  l’œil  en  telle  force  que  t,  e,  doit  eftre 

B 3 imaginée. 
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imaginée,  Te  tenir  droid  en  l'air  au  deflus  d,  e,  l’œil  f,  en  telle  conftitution  voie 
par  la  fedion  b,  c,  k,  le  pointa,  lequel  je  dy  dire  necdlairedc  trouver  en  ladido 
ledion.  Pour  ce  faire  l’oit  du  pied  du  perlonnage  f,  e,  comme  de  e,  menée  la  ligne 
droide  a,e,  couppantela  ligne  b,  d,cn  g,  duquel  loir  eflcvée  vne  perpendiculaire, 
vers  i,  à l’infini,  &:  loit  aufii  menée  la  ligne  droide  a,  f,  laquelle  couppc  la  ligne  b,  d, 
en  m,&:pofant  g,m,  de  p,en  i,ledid  i,lera  l’apparence  de  a, en  ladidc  fedion.  Q^u’il 
loit  ainfi,  il  appart  queq,  d,  reprclentant  la  ligne  de  la  fedion,  cntrc-couppe  a,  e,  au 
point  g,  en  telle  forte  que  e,f,  eftant  paralel  au  plain  de  la  fedion  b,c,k,  faid  en  icelle 
la  baie  d’vn  triangle, dont  f,e,  eft  la  perpédiculaire,&:  la  ligne  radicale  depuis  le  point 
f,jufques  en  a,  eft  l’hypotemife,  perçante  la  fedion  au  point  m,  qui  (era  l’apparence 
du  pointa,  en  icelle,  laquelle  fedion  eftant  avec  fa fuperficie plane  ( demeurant 
toufiours  la  bafe  en  b,  c)  tournée  au  plain,  viendra  le  point  m,  au  point  i,  eftant  i,g, 
& g,m,  toufiours  égalés  &c  fera  par  ainfi  i,  l’apparence  du  point  propolé  en  la  fedion 
car  a,  e,  à e,  f,  eft  comme  a,  g,  à g,m,  mais  e,f,eft  eflevée  droid  en  l’air,  comme  aufli 
la  fedion  b,k,  laquelle  luy  eft  par  confcquent  paralellc,  qui  eftant  tournée  vers  a,fur 
fes  acxces  b,d,  fut  que  m,  vient  à eftre  à la  fedion  audid  point  i,  ce  que  eftoit  befoin 
de  demonftrer. 

Seconde  demonfiration  four  le  mefme fubyët. 

z9- 

Q Oit  premièrement  le  point  a,  au  plain  derrière  la  fedion  f,  g,  n,  p , l’œil  i , fa  hau- 
Oteur  i,  h,  à angles  droids  fur  n,  h,  ligne  du  plain , n,  p,  ligne  ou  baie  de  la  lèdion, 
fur  laquelle  on  l’adrefte  à angles  droids.  Il  eft  évident  que  i,  o,  &:  a,  feront  en, 
vne  ligne  droide , laquelle  fe  nomme  ligne  vifuelle , duquel  point  o,  eftant  menée 
vne  ligne  droide  perpendiculaire  fur  la  baie  de  la  fedion, viendra  à tomber  au  point 
d,  à l’endroit,  ou  que  la  ligne  b,  h,  ou  fon  égal  a,  h,  couppe  la  mefme  ligne,  eftant 
mené  vne  ligne  droide  de  b, en  i,  couppante  ladide  ligne  n,  p,  au  point  t,  fera  d,  t,  la 
mefine  de  d,  o,  lors  que  h,  i,  &c  la  fedion  f,  g,  n,  p,  feront  à angles  droids  fur  le  plain 
3.  z.  3.  4.  de  forte  que  i,  h,  à h,  a,  fera  comme  o,  d,  à d,  a,  parquoy  par  la  7.  du  5.  d,  t, 
fera  égalé  à d,o.  Car  i,  h,  à h,  b,  eft  aufti  comme  t,  d,  à d,  b,  eftant  a,  b,  d,  b,  vne 
mefme  chofe,  par  la  Conftrudion,fuivant  quoy  c,  eft  la  vraye  apparence  de  A. 

Demonfiration  Arithmétique . 

POfonsque  b,c,  face  z.  b,  d,  3.  n,h,  8.  d,  h,  16.  h,  i,  6.  Il  eft:  évident  que  h,  b,  15.  à 
h,  i,  6.  eft  comme  b,  d,  3.  à d,  t,  qui  fera  doneques  lÿ  autant  doit  faire  aufti , d , o, 
difons  doneques  a,  h,  15.  donne  h,i,6.  que  donnera  a,d,3.  viendra  comme  delfus  pour 
d,  o,  f car  ce  font  les  mcfmes  membres  : Le  poind  o,  eft  doneques  le  vray  poind 
defiré. 

Or  ayant  appcrçcu  que  cefte  façon  d’operer  eftoit  fort  labourieufe,  nommément 
lors  qu’il  eft  neccflairc  de  trouver  plufieurs  poinds  , avons  inventé  vn  moyen  plus 
brief,  fort  commode  en  la  pratique,  à laquelle  nous  afpirons  dont  l’obfèrvationeft: 
telle. 

29. 

Soit  le  poind  b,  en  la  fedion , lequel  conrefpond  au  poind  a,  qui  eft:  au  plain, lors 
que  les  deux  fupcrficies  font  joindes  enfemble , & l'on  veut  avoir  l’apparence  o,  de 

la  mefme 
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la  mefme  hauteur  5c  diftanee.  Pour  ce  faire  fera  tiré  du  poind  h,  vnc  ligne  perpen- 
diculaire fur  n,  p,  a l’infini  vers  f,  5c  fur  la  melme  du  poind  q,  le  pofera  la  hauteur 
h,i,  comme  de  n,  en  f,  duquel  poind  f,  ce  fera  vue  ligne  paralelle  à la  bafc  n.p,  a l’in- 
fini vers  g,  fur  laquelle  fetranlportera  la  diftanee  n,  h,  comme  de  f,  en  g,  tirant  du 
poind  b,  la  perpendiculaire  b,  c,  fur  n,  p,  laquelle  lé  polèra  de  c,  en  m,  finalement 
des  poinds  f,  5c  g,  eftant  menees  les  lignes  f,c,  & g,  m,  icelles  s’entre-coupperont  au 
poind  o,  lequel  lera  l’apparence  du  poind  b.  Car  b,c,à  n,h,  eft  comme  b,d,à  d,h, 
5c  b,  t,  à t,  1,  comme  la  mefme  b,  c,  à n,  h,  de  melme  eft  aufii  h,  t,  à t,  i,  par  ce  que  la 
ligne  r,t,  eft  paralelle  à b, h,  par  la  z.5c  4.  du  6.  Mais  m,c,ell  efgale  à b,c,&,f,g,à  n,h, 
c^o,  lèra  doneques  aufii  elgale  à d,  t,  à caufe  que  f,  n,  eft  cigale  a h,i,  s’enfuie  que  le 
poind  o,  retient  fa  vraie  hauteur.  Or  quand  à fa  largeur  b,c,  a n,  h,  eft  comme  c,d, 
à d,n.  Mais  c,  d,  à d,n,  eft  comme  o,d,  à l,f,  doneques  f,o,  eft  le  mefme  de  n,d,&:  par 
conlequent  fe  trouve  au-melme  lieu,  tant  par  celle  derniere  façon  comme  en  la  pre- 
mière,& parce  que  la  première  eft  plus  labourieulé  que  la  féconde, fera  icelles  reget- 
tée  5c  s'oblèrvera  la  derniere.  Se  relouvenant  que  îc  poind  f,  eft  nommé  le  poind: 
oculaire  luppofé  f,  g,  la  ligne  de  diftanee  fuppofée , 5c  toute  ladidc  ligne  fe  nomme 
ligne  horizontale,  ôc  le  poind  i,  fe  nomme  oeil  naturel,  h , le  pied  naturel , i,  h,  la 
hauteur  oculaire,  comme  nous  avons  dit  cy  défiais  en  nos  définitions. 

1 Trciflefne  Demonflration  pour  le  mefme  problème, 

PLTis  que  ce  poind  eft  vn  faid  de  fi  grande  importance  en  ce  fubjed  , j’ay  trouvé 
bon  d’adjoufter  à celle  fécondé  figure  vne  troiliefme,  pour  ne  rien  obmettre  à 
l’illucidation  de  celle  matière. 


Soit  donques  le  plain  1. 1. 3.  4.  fur  lequel  eft  lc.poind  a,  & la  fedion  f,  g.  n,  k,  à 
angles  droits  fur  icéluy,  i,  h,  eft  le  perfonnage  vifan^c  poind  a,  par  la  ledion , de* 
forte  que  la  ligne  vifueile  i,  a,  vient  à perçer  la  fediprt  au  poind  o,  lequel  je  dy  eft: e 
l’apparence  eu  la  fedion , tout  ainfi  comme  quand  on  pôle  c,  a,  laquelle  eft  perpen- 
diculaire fur  la  fedion  n,g,  (&  par  confequent  la  diftanee  de  la  lèdion  audit  poind) 
dec,  enm,i,h,  den,  enf,  5c  d,  h,  de  f,  en  g,  puis  menées  les  lignes  f,  c,  m,  g,  lhnter- 
fedion  fera  aufti  comme  dit  eft  au  poind  o,  Comme  il  appert,  car  a,  d,  efto,  t,  (ou 
d,  h,  fon  égalé)  comme  o,  d,  (ou  h,  t,fon  égalé)  à i,  r.  Mais  n, h,  a a,  c,  eft  comme» 
h,  d,  à d,  a,  a,  c,  à n,h,  fera  doneques  aufti  comme  o,  d,  a i,  t.  Or  puis  que  par  la  con- 
ftrudion  c,  m,  eft  égalé  à a,  c,  n,f,  a h,  i,  h,  n,a  f,  g,&  f,f,  ai,  r,  s’enfuit  que  c,m,egale 
à c,  a,  5c  f,  g,  a n,  h , fera  comme  d,  o.  ( ou  n,  l,  fon  égalé)  f,  f,  égalé  a i,  t.  parquoy  o» 
fera  tant  en  l’vnc  qu’en  l’autre  operation  l’apparence  requife.Doncques  pour  tracer, 
en  vn  lieu  quelque  poind , ligne  ou  figure,  ne  faut  feulement  fur  la  fuperficie,  la- 
quelle reprefente  la  fedion , mettre  ledit  poind  (ou  ce  que  l’on  veut  mettre  en  (ce- 
nographie)  autant  diftant  de  labafe  de  la  ledion  quel’objeda  ellé  eftoigné  , &:  d’i- 
celuy  poind  tirer  vne  ligne  perpendiculaire  fur  la  ligne  de  la  fedion  qui  eft  icy  en  la 
31.  Figure  e,  c,  puis  la.hauteur  de  l’œil  den,  enf,  5c  la  diftanee  de  f,  en  g, de  forte  que 
f,  g,  ioit  paralelle  a n,  c,  puis  a, c,  mis  dec,enm,&:  menée  c,f,  5c  m,g,  le  point  de  l’in- 
terfedion  o,  fera  l’apparence  rcquife» , dont  la  demonftration  eft  manifefté  par  ce 
que  deflfus. 

TCTnalement  pour  donner  tant  plus  de  perfedion , avous  encor  adjouté  celle  31. 
X Figure,  ou  le  point  au  plain  eft  o,  la  ledion  k,x,  l’œil  n,  la  hauteur  n,  m,  la  ligne. 

. radicale 
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radicale  o,n,  perce  la  fe&ion  en  t,  lequel  eft  l’apparence  du  point  o3le  mefme  point  t, 
le  trouve  aufti  en  pofànt  la  diftancc  m,  n,  de  z,  en  v,  à angles  droits  fur  1,  k,  & z,  m, 
de  v,  en  y.  Item  o,  q,  de  q,  en  f,  puis  en  tirant  q,  v,  <Sc  f, y,  viendra  l'interfcdion  d’i- 
celles au  mefme  point  t.  Car  m,  n,  a m,  o,  eft  comme  t?  3.  a 3.  o,  par  la  17.  do  11. 
n,  7.  a 7.  t,  fera  doncques  comme  t,  3.  a 3.  o,  &:  m,  z,  a q,  o,  parquoy  o,  q,  a m,  z,eft 
aufti  comme  m , n,  a m,  o.  Mais  q,  f,  &c  v,  y,  font  les  melmes  de  o,  q,  «Sc  z,  m,  par- 
quoy ont  aufti  la  mefme  raifon  par  la  9.  du  5.  S’enfuit  doncques  que  le  point  t,  en 
l’vne  en  l’autre  operation  vient  en  vn  mefme  endroict.  Ce  qui  cftoit  entrepris 
de  demonftrer,  parquoy  puis  qu’elle  eft  plus  briefue,  delaifferons  l’autre  ôc  obferve- 
rons  cefte  cy,  comme  clic  eft  demonftrée  cy  dcftiis  en  ladite  52.  figure.  9 

Eftant  donné  vn  poind  eftevé  de  la  fuperficie  plane,  furquoy 
repofe  la  feétion  à angles  droids  : trouver  en  icelle  fon  ap- 
parence. 

Demonjt  ration, 

y.  -é  iV 
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SOit  le  poind  hors  la  fuperficie  plane  1 , & fa  hauteur  1,  a,  il  faut  trouver  en  la  fe- 
diorn  g,  h,  m,  d,  premièrement  l’apparence  du  point  a,  qui  eft  comme  bafe  du 
point  1,  &c  puis  l’apparence  dudit  point  1,  eflevé  perpendiculairement  fur  ledit  a.  Il 
eft  évident  par  la  precedente  propofition,  que  b,  eft  l’apparence  d u point  a.  Or  puis 
que  le  point  1,  eft  perpendiculairement  fur  ledit  point  a,  il  faut  qu’il  le  foit  aufti  fur 
le  point  b , parquoy  foit  tirée  vne  ligne  perpendiculaire  infinie  e,  n,  fur  la  ligne  do 
jbalc  a , i , comme  aufti  i , o , laquelle  foit  faiéle  égalé  a h k,  puis  foit  imaginé  que  la- 
ligne  e,  n,  foit  la  ligne  de  la  feétion.  Il  appert  qu’eftant  menée  i,  a,  &:  o,  J,  que  r,  n. 
fera  l’apparence  de  a, 1,  qui  doit  eftre  pofee  de  b,  en  c,  de  forte  que  le  point  c , fera, 
l’apparence  requife  , de  mefme  fè  trouve  ledit  point  c,  en  polant  en  quelque  en- 
droiét  de  la  ligne  m,  f,  comme  de  t,  en  u,  la  hauteur  a,  1,  &;  menant  g,  u,  g,  t,  puis  du 
point  b,  vne  ligne  paralelle  a la  ligne  de  la  fèction  f,  m,  couppantc  g,  t,  en  y.  duquel 
eftant  ellevée  y,  x,  paralelle  a u,  t,  aurohs  la  hauteur  b,  c,  en  mefme  lieu  comme  il  a 
cfté  trouvé  par  l’autre  maniéré.  Qu’il  foitainfi  a,  o,  a r,  o,  eft  comme  a,l,a  r,n.  de 
mefme  eft  jaufli  a.i.  a e.i.  Car  a.  r.  a r.  o.  eft  comme  a.e.  a e.i.  Mais  a.e.a  e.i.  eft  com- 
me d.  b.a  b.g.par  ce  qui  d efté  dit  en  la  propofition  precedente,  &:  b.c.  a d.q.  eft  corne 
r.n.  a 1.  a.  de  forte , puis  que  q.  eft  égal  a a.l.  &;  que  b.  c.  eft  égal  a r.  n.  par  la  9.  du  5. 
d’Euclide,  ôc  puis  que  r.n.  eft  la  hauteur  du  point  i.  s’enfuit  qu’a  c.b.eft  aufti  la  vraie 
hauteur.  Si  doncques  il  m’eft  propofe  de  mettre  en  perfpe&if  quelque  point  hors 
le  plain  qui  eft  icy  1.  fera  premièrement  cerché  fon  point  oppofite  au  plain  qui  eft  icy 
b,  puis  eftant  poféc  fa  hauteur  de  t,  en  v,  feront  tirées  les  lignes  g,  v,  <5c  g,  t,  puis  fina- 
lement de  b,  jufqu’cn  y, vne  ligne  paralelle  à la  ligne  de  la  fcélion  t,f,puis  y,x,  laquel- 
le fera  pofée  de  b,  en  c,  & aurons  le  point  requis. 
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Seconde  demonfiration. 
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POur  plus  grande  clarté  de  cefte  proportion  , avons  adjoufte  cefte  figure,  où  le 
point  naturel  au  plain  eft  a,  fur  lequel  eft  l’autre  point  1,  eflevé  fur  ledid  a , de 
la  hauteur  1,  a,  lequel  point  a,  eft  par  de  là  la  fedion.  Or  eft  du  point  i,  pied  de 
l’œil  k,  tirée  la  ligne  i,  a,  couppante  la  ligne  d,  la  fedion  m,  z,  en  e,  & puis  que  fur  le 
point  a,  efterigéela  ligne  1,  a,  hauteur  du  point  1,  fur  le  plain  en  ce  lieu,  feront  me- 
nées des  points  1,  & a,  les  lignes  k,  1,  k,  a,  couppantcsla  fedion  aux  points  o,  o,  de 
forte  que  o,  o,  eft  l’apparence  del,a,  comme  il  appert  par  les  propofitions  preceden- 
tes. Mais  pour  maintenant  demonftrer  que  lors  qu’on  pofe  d,  n,  qui  eft  1,  a,  en  ce 
lieu  au  point  d,  & mene  du  point  g,  la  ligne  g,  n,  puis  du  point  o,  vne  paralelle  à n,  d, 
qu’il  viendra  aufli  0,0,  pour  l’apparence  de  l,a,  en  la  fedion,  fera  confideré  que  g,o, 
à g, d, eft  comme  k,  o,àk,  a,  (ou  i,e,à  i,a)  mais  comme  k,o,àk,a,ainfi  o,o,à  a,l,  par  la 
17.  de  11.  & comme  g,  o,  à g,  d,  ainfî  larmefme  0,0,  à n,  d.  Mais  n,  d,  eft  égalé  a 1,  a, 
o,  o,  fera  doneques  égalé  à o,  o,  par  la  9.  du  5.  ce  qu’eftoit  befoin  de  demonftrer. 

Or  puis  que  l’vne  conftrudion  donne  telle  folution  que  l’autre,  nous  delaiftons 
la  première,  combien  quelle  foit  plus  naturelle,  &:  nous  nous  tenons  à l’autre , pour 
eftre  plus  briefue,  par  laquelle  on  s’imagine  que  l’opération  fe  faid  fur  la  fedion. 

Troifiefine  demonfiration . 
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SOit  le  point  eflevé  'au  deflus  du  plain  1,  fa  hauteur  1,  a,  la  fedion  m,  h,  le  point 
oculaire  k,  fà  hauteur  k,  i.  Il  eft  évident  par  ce  qui  à efté  défia  dit  que  x,  eft  en  la 
fedion  le  point  oculaire  fuppofé  x,  v,  en  la  fedion  la  ligne  horizontale  x,  k,  la  ligne 
horizontale  naturelle  du  point  a,  eft  menée  vne  perpendiculaire  fur  m,  z,  comme. 
a,d,laquelle  eft  mife  de  d,en  r,puis  du  point  x,eft  menée  vne  ligne  droide  jufques  en 
d,  mettant jfur  ladite  h,v,  la  diftance  i,  t,  a favoir  de  x,en  v,  de  forte  que  v,x,eft  égale 
à t,  i,  duquel  point  v,  eftant  menée  vne  ligne  droide  jufques  en  r,  ou  icelle  entre- 
couppera  la  ligne  d,x,  aurous  le  point  o,  qui  eft  le  mefme  caufé  par  la  ligne  k,a,  pour 
maintenant  trouver  l’autre  point  o,  en  la  fedion  qui  eft  la  reprefèntation  du  point  1. 
Soit  faide  du  point  d,  la  ligne  d,  n,  égalé  à a,  1,  puis  foit  menée  la  ligne  n,  x.  Je  dis 
quelle  entte-coupcra  ladite  ligne  1,  k,  audit  point  o,  car  k,  1,  à k,  a,  eft  comme  x,  n,  à 
x,d, eftant  x,k,  paralelle  à d,a,  de  forte  que  k,  o,  à 0,0,  eft  comme  k,  1,  à 1,  a.  Et  x,  o,  à 
o,  o,  eft  comme  x,  n,  a n,  d,  mais  n,  d,  eft  ega'Ië  à I,  a,  0,0,  fera  doneques  égal  à o,  o, 
par  la  9.  du  5.  d’Euclide,  ce  qui  eftoit  befoin  de  faire. 

£ 
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OR  doneques , puis  que  la  maniéré  pour  trouver  l’apparence  tant  du  point  qui 
eft  au  plain  que  le  point  qui  eft  eflevé  fur  iccluy  félon  le  naturel , & celle  qui 
le  faid  en  fuppofant  l’œil  naturel  en  la  fedion  ( comme  icy  en  x,  ôc  la  diftance  de  x, 
en  v)  eft  de  mefme , & que  par  lafuppoficion  les  points  fb  trouvent  avec  moins  de 
- C labeur 


Ts  la  perspective 

labeur  &T plus  grande  expédition,  nous  delaifterons  la  méthode  naturelle , & nous 
nous  tiendrons  à lafuppoléc,  comme  appert  parladidc  figure. 

Ou  la  ligne  x,  v,  reprefente  l’horizon  à le  point  au  fubjcd  plain,  au  dcfi’us  duquel 
eft  eftevé  la  ligne  I,a,  l’extremité  de  laquelle  on  veut  avoir  marquée  en  la  fedion  i à 
telle  fin  eft  poiée  la  diftance  d,  a,  de  d,  en  r,  <5z  de  quelque  point  en  lsdide  horizon- 
tale b,  comme  du  point  b,  font  menées  les  deux  lignes  b,  a,  b,!,  pour  par  icelles  pou- 
voir trouver  la  ligne  o,  o,  de  laquelle  l’extremité  eft  le  point  déliré. 

PUis  que  pour  leprefent  nous  avons  touchez  les  deux  points  fondamentaux  de  la 
perfpedive,lefquelseftants  bien  entendus  fons  trouver  tout  le  refte  facile,  & fans 
lcfqucls  rien  de  certain  ne  peur  eftre  effedué:  Viendros  à prefent  à d’dcrire  les  pro- 
blèmes, traidans  des  fuperficies  regulieres,  &:  puis  irregulieres. 

Se  fouvenant  pour  réglé  Generales. 

QU’il  faut  pour  les  fuperficies  toujours  premièrement  trouver  les  angles  par  le 
premier  problème  precedent , lefquels  font  points,  &c  puis  tirer  lignes  droides 
de  point  en  point,  & fera  la  fuperficie  defcrite,de  forte  qu’ayant  bien  compris  le  pre- 
mière problème  precedent,  le  lui  van  t ne  fera  aucunement  difficile , comme  appert 
cy  defloubs. 

8. 

\ TroifieÇme  problème. 

Eftant  donnée  vn  quaré,  trouver  fon  apparence  en  la  fedtion? 

v Construction . 
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SOit  le  quart*  c,d,  e,  f,  l'apparence  duquel  on  veut  reprefeftter  en  la  fedion  , pour 
ce  faire  loir  a,  l’œil  naturel,  a,  b,  là  hauteur,  b,  g,  la  ligne  de  diftance*c’eft  a dire, 
au  tant  que  le  perfonnage,  a,  b,  eft  efioigné  de  la  ligne  de  la  fedion  c,  f,  fur  laquelle 
ladicc  fedion  repofe.  Sojent  doneques  menées  les  lignes  droites  b,  d,  b,  e.  Il  eft: 
évident  que  h,  i,  fera  l’apparence  de  d,  e,  puis  du  point  a,  vne  ligne  droide  jufques 
en  t,  couppante  la  ligne  de  la  fedion  c,f,  en  r,  de  forte  que  r,g,  eft:  l'apparence  de  g,r, 
c[ui  doit  doneques  eftre  mife  de  g,  en  q,  &:  h,  i,  de  n,  en  o,  & aurons  le  quadrilatère. 
c,n,f,o,  pour  l’apparence  requife  : Mais  de  mefme  fe  trouvera  ladide  apparence,  en 
prolongeant  la  ligne  b,  g,  a l’infini  vers  k,  ôc  faifanc  g,  k,  égalé  a b,  a,  puis  dudit  poinc 
k,  vne  ligne  paralellc  a la  ligne  c,f,  comme  l,m,faifant  k,l,&;  k,m,  égalé  a b,  g,  puis  du 
point  k,  eftant  menées  les  lignes  k,  c,  k,  f,  & des  points  j, ni, les  lignes  c,  m,f,l,  coup- 
peront  les  premières  aux  points  n,  &:  o,  par  lefquels  eftant  menée  n,  o,  aurons  la. 
mefme  apparence  requife.  Qu.’il  foit  ainfi,  le  triangle  k,  o,  m,  eft  fcmblablc  au 
triangle  f,  o,  c,  ôc  t,  g,  r,  lèmblable  a r,  f,  a,  parquoy  leurs  termes  homologues  lonr 
portionelles  par  la  4.  du  6.  Mais  c,f,eft  égale  at,g,&k,m,egalc  a f,r,s’enfuit  que  r,g, 
eft  égalé  a i,  o,  &:  fa,  égalé  a o,p,  par  la  5.  du  5.  de  mefme  fe  demonftrera  h,i,  égale  2 
n,  o,  ce  qu’eftoit  befoin  de  faire. 
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NOTA.' 

IL  appart  par  ce  que  deflus  que  le  point  d,  vient  a edre  en  la  fedion  en  n,  8c  le, 
point  e,  en  o,  lequel  Te  trouve  en  menant  de  c,  en  m,  &c  vne  autre  de  f,  en  k,  s’en- 
tre-couppans  en  o,  de  la  s’enfuit  que  pour  trouver  quelque  point  en  la  fedion  com- 
me e,  il  faut  que  fa  perpendiculaire  e,f,  foit  pofée  de  f,  en  c,  car  f,  c,  8c  f,  e>  font  deux 
codez  de  quaré , lefquels  fuivant  les  définitions  font  égaux,  puis  edants  menées  les 
lignes  f,  k,  8c  c,  m,  l’interfedion  o,  fera  le  point  defiré. 

Or  il  ed  évident  que  pour  trouver  l'apparence  en  la  fedion  par  la  première  voye. 
qu’elle  ed  beaucoup  plus  labourieufe  que  la  fécondé,  combien  quelle  foit  plus  na- 
turelle que  l’autre.  Partant  pour  gaigner  temps,  nous  nous  tiendrons  a la  fécondé, 
en  pofant  l’œil  en  la  ligne  horizontale,  laquelle  ed  tirée  en  la  fedion  ou  en  la  fuper- 
ficie  qui  la  reprefentc,  comme  il  a efté  dit  plus  amplement  par  le  paffé,  8c  fuivant  les 
exemples  fubfequentes. 

Demonjlration  Arithmétique . 
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S Oie  en  la  figure  precedéte  la  hauteur  a,b,3,b,g,4,le  codé  du  quaré  f,c,2,il  s’enfuir 
par  la  première  condrudion  que  1,  k,  fait  auffi  4.  8c  g,  k,  3.  difons  doneques  b,^» 
donne  d,  e,  2.  que  donnera  b,  g,  4.  vient  pour  h,  i,  1.  Item  t,b,6.  donne  b,  a,  5.  que 
donnera  r,  g,  z.  vient  pour  g,  r,  1.  autant  lait  audi  g,q,  car  difant  k,  g,  3.  donne  cha- 
que donnera  k,  q,  z.  vient  pour  n,  o,  comme  devant  1.  pareillement  fè  trouvera  1.  p, 
diviféc  en  o,  i,  &:  o,  p,  faifant  o,  i,  1.  8c  o,  p,  2.  qui  fe  trouvent  par  la  réglé  de  propor- 
tionelle  proportion,  en  adjoudant  k,  n,  8c  f,  c,  cnfemble  vient  6, 
p.i.  fq p o 

Et  difant  6 — 5 — — ^ 

(2  — 1 _0 — -i. 

Ce  qui  edoit  befoin  de  demondrer. 

38. 

LE  point  e,  eftantprins  pour  leipoint  oculaire , îe  quaré  a,  b,  c,  d,  f,  e,  la  diftances 
e,  l’œil  edants  menées  c,  e,  8c  d,  e,  puis  les  lignes  f,  d,  c,g,  ou  icelles  couppent  les 
deux  precedentes , comme  aux  points  h,  &:  i,  fera  tirée  h,  i,  laquelle  formera  l’appa- 
rence du  quaré,  requis  h,  i,  c,  d.  La  demondration  ed  évidente  par  le  premier  pro- 
blème de  cede  partie. 

?• 

i 

Troi/iefme  exemple  et <vn  quaré. 
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LE  quaré  ed  a,  b,  e,  d,  la  ligne  horizontale  ed  g,  h,  le  point  oculaire  fuppofé  f,  la 
didance  d,  b,  ed  mife  de  d,  en  o,  puis  du  point  de  didance  g,  ed  tiré  g,  o,  coup- 
pante  d,  f,  en  m,  lequel  point  m,  ed  l’apparence  de  b,  de  d,  vne  ligne  droide  jufques 
en  h,  couppante  ladide  g,  o,  en  n,  8c  filialement  vne  ligne  droide  de  g,  en  d,  8c  de  h, 
vne  ligne  paflànte  par  m,  jufques  en  i,  8c  fera  i,  m,  d,  n,  l'apparence  requife,  comme 
appert  par  U propodtion  precedente,  8c  fuivances. 

C 1 NOTA, 


NOTA. 

Que  lors  que  l’angle  b,  conrefpond  à l’angle  d,  on  peut  trouver  plus  aifement 
l’apparence  du  quaré,  en  menant  des  points  g, en  h,  les  lignes  occultes  comme  mon- 
ftre  ladicte  figure  39. 

40. 

PAr  ce  que  l’angle  du  quaré  b,  n’eft  direélementau  deflus  de  l’angle  d,  les  points 
contingents  k>&  2,  ne  lont  point  aux  melmes  points  de  diftance, comme  cy  deflus 
au  troifielme  exemple  és  points  g,  h.  Mais  faut  trouver  par  le  premier  problème 
les  trois  points  i,  m,  n,  qui  font  les  angles  dudit  quarc  requis.  Notes  auifi  qu’iceux 
points  contingents  k,  &:  z,  font  toufiours  en  la  ligne  horizontale,  comme  il  apart  par 
la  5.  propofition  du  premier  livre , de  forte  qu’eftants  trouvez  les  points  i,  & m,  on 
peut  facilement  trouver  le  point  n,  en  prolongeant  d,  i,  jufqucs  en  k,  &:  i,  m,jtifques 
en  z,  couppantes  l’horizon,  & par  ainfi  feront  les  points  k,  &c  z,  les  deux  points  con- 
tingents, pour  former  la  figure  m,  n,  i,  d,  requife. 

Quatriefme  problèmes. 

Eftant  donné  vn  re&angle  paralellegramme , trouver  (on  ap- 
parence en  la  fèétion. 

Conflruiïion. 

41. 

SOit  premièrement  le  re&angle  paralellegramme  a,  b,c,  d,  la  ligne  horizontale 
h,  i,  h,  le  point  oculaire  i,  le  point  de  diftance.  Soit  du  point  a,  & de  la  diftance 
a,  b,  fanft  l’arcq  b,  q,  & menées  h,  a,  & h,  c,  puis  du  point  q,  la  ligne  q,  i,  couppante 
h,  a,  en  k,  duquel  eftant  menée  vne  ligne  paralelle  a a,  c,  comme  k,  o,  aurons  l'appa- 
rence du  rectangle.  Et  pour  trouver  les  paralclles  1. 2. 3.  faut  faire  comme  du  point 
k,  puis  des  points  1.  2. 3.  en  la  ligne  a,  k,  fe  tireront  lignes  paralclles  a k,o,  lefquelles 
fatis-  feront  au  requis  par  la  3.  diftindion  de  la  4.  propofition  de  cefte  partie  : Mais 
fi  fur  iceluy  on  veut  avoir  pofé  vn  autre  rc&angle  comme  e,  f,  g,  c,  fera  menée  du 
point  g,  &:  du  point  f,  lignes  perpendiculaires  fur  a,  c.  puis  ayant  du  point  h,  menées 
lignes  occultes, fe  rrouverot  les  points  e,f,g,  lefquelseftants  prolongez  s’entre- coup- 
peront  au  point  p,  qui  cft  en  la  ligne  honzontale,comme  appert  par  la  5.  propofition 
precedente,  & par  le  poinr  p,  fe  trouveront  les  lignes  4. 5.  6.  en  prolongeant  Iefdi&es 
4.5.6.  jufqucs  a la  ligne  de  la  fe&ion  ou  de  bafe , côme  demotiftre  la  figure  prefentc. 

Cependant  notez  que  le  reâangle  e,c,f,g,  doit  eftre  imaginée  de  l’autre  cofté  de 
la  ligne  a,  c,  a fçavoir  le  point  f,  le  plus  efloignée  d’icelle , &.  puis  les  autres  points  d 
l’advenant.  La  demonftration  eft  apparence  par  ladi&e  propofition. 

10. 11. 12. 

Cmcqmefme  problème. 

Eftafits  données  plufîeurs  peligonnes  regulieres,  trouver  leurs 
apparences  en  la  feétion. 

D’Autant  que  cefte  matière  fe  pourroit  eftendre  a l’infini,  je  mes  fuispropofê  de 
d’efeire  vné  réglé  Generale,  par  laquelle  le  pourra  deicrire  coûts  peligonnes 

réguliers 
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réguliers  & irréguliers,  mefme  aufti  toutes  figures  circulaires  comme  cercles, obales» 

: Spirales  6c  autres,  laquelle  règle  eft  ceile.  Soit  premièrement  defcripcla  figure 
Géométrique , laquelle  Te  pofera  félon  qu’on  la  voudra  voir , 6c  lèlon  icelle  (e  cirera 
vne  ligne  laquelle  reprefenrera  la  ligne  de  la  fedion,  6c  fur  la  mefme  de  tous  les 
angles  du  peligone , fe  tireront  lignes  droides  perpendiculaires , les  notans  par  l’a, 
b,  c,  ÔC  par  les  caractères  de  ciffre  fi  le  nombre  lesfurpafle,  lefquels  perpendicu- 
laires eftants  pofées  fur  la  meftne  ligne,  denotans  leurs  extremirez  de  mefmes  ca- 
raderes , que  font  notes  leurs  perpendiculaires,  &:  par  ainfi  fera  l’œuvre  préparée. 
Pour  puis  apres  trouver  l’apparence  de  ccfte  figure  Geomccricque  ( donc  les  angles 
font  marquez  doublement  en  ladide  ligne  de  fedion  ) fera  cirée  vne  ligne  paraltlle 
à icelle  prefentant  la  ligne  horizontale  fuppofée  en  laquelle  eftants  pofèz  les  deux 
points , dont  l’vn  reprefentc  1g  point  oculaire  iuppofé  , 6c  l’autre  le  point  de  di- 
ftance  , feront  tirées  les  lignes  droides  du  point  oculaire  jufques  aux  caraderes  qui 
dénotent  les  perpendiculaires  en  la  ligne  de  fedion,  puis  poient  la  réglé  fur  le  point 
de  diftance , 6c  l’autre  fur  les  caraderes  qui  denotcnc  la  longueur  des  perpendicu- 
laires: Er  où  ladide  réglé  entre -couppera  la  ligne  oculaire  de  la  perpendiculaire, 
refpcdive , fe  fera  vn  point  lequel  fera  l’angle  de  la  figure  d’où  Iadiéte  perpendicu- 
laire eft  cirée,  le  tout  comme  demonftrcnt  les  figures  fuivantes. 

l'Vi'  Y , ■ S^v.  S . _ • ; t. 

10.  II.  12,. 

Exemple  premier . 

42. 43. 

SOit  lé  triangle  équilatéral  a,  b,  c,  la  ligne  fur  laquelle  repofe  la  fedion  d,  e,  la- 
diftance  du  perfonnage  de  ladide  fedion  f,  g,  félon  laquelle  conftitution  on  déli- 
re d’avoir  l’apparence  en  icelle,  pour  ce  faire,  foit  des  angles  a,  b,  c,  menées  les 
perpendiculaires  a,  i,  b,  2.  C.  3.  fur  ladide  ligne  de  fedion,  les  extremitez  defquelles 
feront  dénotez  par  les  caraderes  1.  2. 3.  au  deflbs  ladide  ligne,  puis  feront  leurs  lon- 
gueurs pofées  fur  la  mefme  ligne  de  la  fedion,  à fçavoir  1.  a,  de  i,  en  i,  2.  b,  de  2.  en  2. 
& 3.  c,  de  3.  en  3.  lefquels  caraderes  de  ciffres  fe  poferont  au  defloubs  ladide  ligne 
pour  les  dicerner  des  precedents.  Ce  qu’eftants  faid,fera  en  vn  autre  lieu  men  ée  vne 
ligne  droide  infinie  comme  h,  1,  fur  laquelle  eftants  pofez  les  fufdides  points  qui 
font  en  la  ligne  de  la  fedion,  s’eflevera  du  point  f,  vne  ligne  perpendiculaire  à icelle 
de  la  hauteur  que  l’œil  eft  ellevé  par  deftus  le  point  g,  comme  pour  exerrtple  f,  o, 
accordant  à l’altitude  oculaire  k,  i,  puis  eftant  du  point  o menée  vne  ligne  paralelle 
à h,  1,  fe  mettra  fur  icelle  la  diftance  f,  g,  comme  de  o ( point  oculaire  ) en  m,  lequel 
fera  le  point  de  diftance,  eftants  tirées  les  lignes  d’iceluy  jufques  aux  points  dénotez 
par  1.  2.  3.  au  deffiis  ladide  ligne  fera  mis  la  réglé  fur  point  m,  6c  fur  le  point  i,  qui 
eft  foubs  la  ligne  , fe  notera  où  icelle  couppa  la  ligne  oculaire  touchant  au  point  i„ 
deftus  la  ligne , lequel  point  d’intcrfedion  fera  l’apparence  de  l’angle  ( de  l’angle  a, 
par  ce  que  fon  perpendiculaire  eft  i ) de  mefme  fe  trouveront  les  aucres  angles  tant* 
de  cefte  figure  que  des  fubfequentes,la  demonftration  eft  manifefte  par  ce  qui  à efté 
dit  cy  deftus'. 

NOTA. 

T>Our  réglé  Generale  que  les  longueurs  des  perpendiculaires  qu’on  tire  des  angles 
de  toutes  figures , 6c  qui  fe  pofent  fur  la  ligne  de  fedion , peuvent  eftre  pofées 
tant  du  cofté  droid  que  du  gauche , en  prenant  garde  que  le  point  de  diftance  foie 
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toufiours  pofe  du  collé  contraire , à fçavoir  , fi  les  perpendiculaires  font  pofées  du 
collé  dcxcre,  il  faut  quelle  point  de  di fiance  foie  du  codé  lérteftre,  & au  contraire 
comme  appert  par  les  exemples  Itibfequentes. 


Eftants  donnees  quelques  figures  planes,  &:  la  fè&ion  æqui- 
difianto  à icelles , trouver  leurs  apparences  en  ladi&o 
lèclion. 


Ç Ojcnt  les  figures  propofées  a>b,c,lefquelles  font  cercles, &: en  iceux  eferit  chafcun 
Ovn  quaré,  delquels  cercles  on  veut  avoir  l’apparence  en  la  ledion, laquelle  fedioa 
eft  æquidiftant  avec  fa  fuperficie  plane  à iceux.  Pour  ce  faire  , foie  premièrement" 
conlideré  que  les  lignes  paralelles  des  quarez  font  aufti  paralelles  en  la  fedion , par 
la  4.  proportion  de  la  première  partie  de  ce  livre , &:  par  confequent  les  figures  les 
feront  lemblables , a fçavoir  celles  de  la  fedion  & naturelles , comme  on  peut  re- 
queillir  par  la  z.  propofitiôn  du  6.  livre  d’Euclide,  &les  figures  e,  f,  g,  feront  fem- 
blables  entre  elles , à fçavoir,  tous  cercles  par  la  première  commune  lentence , Ce 


POur  réglé  Generale,  eftanc  donnée  la  diftance  de  la  fedion, &:  de  l'objed, lequel 
eft  paralelle  à icelle , pour  trouver  l’apparence  en  la  fedion  , fe  tirera  vne  ligne» 
droicte  de  l’excrcmité  de  l’objed,  par  la  fedion  jufques  à ladide  diftance, fans  pren- 
dre regard  à la  hauteur  de  l’œil,  laquelle  eft  nulle  en  ce  regard,  eftant  la  diftance  di- 
redentent  la  hauteur,  &£  au  contraire. 

Pour  trouver  l'apparence  du  cercle  a,  en  lafedion  g,d,  fera  du  point  c,  menée  vne 
ligne  droifte  paralelle  d,  g,  fait  égalé  à a, b,  puis  eftant  du  point  de  diftance  e,  me- 
née vne  ligne  droidc  jufques  fi  elle  couppera  e,  f,  en  g,  de  forte  que  d,  g,  fera  le  femi 
diamètre  de  l’apparence  a,b,ou  c, f,fon  égal,  parquoy  eftanc  faid  d’icelle  diftance  vn 
cercle, on  aura  l’apparence  requilè.  La  dcmonftration  eft  évidente  par  la  quatriefme 
de  ce  livre. 

Par  ce  que  dit  eft  fera  facile  de  deferire  toutes  fortes  d’apparences  en  la  fedion 
laquelle  eft  paralelle  à l’objed  , en  trouvant  premièrement  l’vn  des  coftez , & 
puis  par  la  18.  propoficion  du  6.  d’Euclide,  fe  deferira  fur  iceluy  une  figure  fem- 
blablc  à l’objed , laquelle  fera  l’apparence  requife,  comme  demonftre  la  5 6.  figure 


54- 


qui  eftoit  befoin  de  demonftrer. 


Notez,  doneques. 

5). 


fuivance. 


i 
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Suivant  la  conftrufîion  precedente , efi  évident,  que  fit  la figure  en  la 
fie  et  ion  doit  eftre  la  moitié  de  la  grandeur  l'obyei  : Il  faut  que  la 
fie  et  ion  fioit  au  milieu  de  l'œil  çgf  dudict  obycifi  km  tiers  trois  fiois 
plus  près  de  l'œil  que  n efi  le  me  fine  ob'yùt  çtf  ainfii  ccfiecutivement . 

56. 

DE  mefme  eft  évident,  comment  s'augmenteront  ou  diminueront,  les  cartes 
llniverfelles , ou  de  Royaumes  & Provinces , ou  choies  lemblables , dont  la. 
figure  57.  fuivante  ( laquelle  cil  vne  carte  de  plusieurs  Villes  6c  Bourgades)  vous  en 
tefmoignera.  la  vérité.  Que  s’il  avient  que  la  carte  qu’on  veut  amoindrir  ou 
augmenter, aie  tant  d’angles  qu’il  feroit  difficile  de  faire  l’operation  par  vn  point  con- 
tingent , comme  il  efi:  faicl  en  cefte  exemple  57.  on  en  pofera  deux  ou  trois , voire, 
autant  qu’on  trouvera  convenir,  &c  que  la  commodité  du  lieu  le  permettra. 

57- 

LOrs  eftant  donné  feulement  de  combien  on  la  veut  avoir  augmentée  ou  dimi- 
nuée , fera  la  quantité  de  la  diminution  ou  augmentation  couppée  ou  adjouftée 
de  deux  lieux  qui  font  en  la  Carte,  puis  e flans  menées  lignes  droidtes  paralelles  à 
icelles  diflancès , jufques  à ce  quelles  viennent  à coupper  les  lignes  qui  font  tiréesà 
chafque  angle  de  ladicle  carte , fe  formera  par  ce  moyen  la  diminution  ou  augmen- 
tation de  la  donnée.  Mais  lors  qu’il  y a grande  quantité  de  lieux  en  icelle  carte. 
On  fe  pourroit  fervir  de  l’inflrumentc  (ublequcnt,  qui  eft  la  58.  figure,  duquel  la  fa- 
brique 6c  ulage  efi  tel. 

S»- 

S Oit  premièrement  préparé  vn  Infiniment  de  laiton  ou  do  bois,  fi  la  càrto  efi: 
trop  grande , lequel  ne  peut  coufler  guere  plus  que  35.  ou  40.  folts,  de  fix  règles 
droidtesjlefquelles  puiffent  eftre  adaptées  l’vne  fur  l’autre  par  le  moyen  de  pcrtuis  6c 
viz  qui  font  au  milieu  defdides  réglés,  diftants  l’vn  de  l’autre  d’vnpoux,  donnant  de 
longueur  aux  réglés  grandes  deux  pieds,  aux  moyennes  vn  pied , 6c  aux  plus  petites 
vn  demy  pied , le  tout  félon  que  celle  prefente  figure  reprefente.  Puis  eftant  fiché 
ledidt  Inftrumenc  avec  fon  point  a , fur  quelque  table  le  mettra  fur  icelle  def foulas 
l’Inftrument  ladidte  carto , l’atachant  avec  de  la  cire  , de  forte  qu’elle  ne  fe  puiifo 
mouvoir , 6c  mettant  de  l’autre  collé  d’tcelle  carte  vn  papier  blanc , pour  y notter 
les  points  de  la  nouvelle  carte  laquelle  on  veut  defcrire,«k  ii  vous  la  voulez  augmen- 
ter , faut  mettre  le  point  c , qui  eft  le  moindre  quaré  vers  icelle  carte , 6c  fi  le  con- 
traire prendrez  l’autre  cofté,  6c  par  ainfi  fera  ladiéte  carte  parfai&e. 

14. 

Septiefime  problème . 

Eftant  donnée  quelque  fuperficie  irreguliere  comprifc  de  lî« 
gnes  droi&es,  trouver  ion  apparence  en  la  lection. 

59.  60. 

C Oit  la  fuperficie  irreguliere  a,  b,  c,  d,  f,g,h,  de  laquelle  oïl  veut  avoir  l'apparence 
*^en  la  fetlion.  Pour  ce  faire  fojent  des  angles  b,  c,  d,  f,  g,  menées  lignes  perpen- 
diculaires 


24  LA  PERSPECTIVE 

diculaires  fur  la  ligne  infinie  h,  a,  laquelle  eft  aufli  bafe  de  la  fedion  des  points  defs 
quelles  perpendiculaires  en  icelle  bafe,  à fç avoir  1. 1. 3. 4. 5. 6. 7.  fojent  menées  ligne- 
droides  jufques  en  o,  qui  eft  le  point  oculaire , puis  du  point  de  diftance  p,  eftancs 
menées  lignes  droides  jufques  aux  points  des  hauteurs  d’icelles  perpendiculaires 
(qui  font  aufii  pofez  par  la  baie , &:  marquez  an  deflbubs  d’icelle  par  mcfmcs  chara- 
deres  ) où  icelles  lignes  entre-coupperont  les  lignes  reipedives  qui  fortent  du 
point  oculaire  o,  fe  feront  les  points  b,  c,  d,  g,  f,  h,  defquels  eftans  menées  lignes 
droides  de  point  en  point,  aurons  l’apparence  a,  b,  c,  d,  f,  g,  h,  requife,cc  qui  eft  évi- 
dent par  noftre  premier  Problème. 

Huiïïiefme  problème . 

Eftant  donné  vn  cercle,  trouver  fon  apparence  en  la  fedion. 


Conjlruftion . 


6 1.  61. 


SOit  le  cercle  donné  a,  b,  c,  d,  e,  f,g,h,  divifé  en  huid  parties  égalés,  desquelles  font 
menées  lignes  perpendiculaires  lur  la  baie  la  ièdion , &c  là  où  qu’elles  couppenc 
3a  bafe,  feront  menées  lignes  droides  jufques  au  point  oculaire  o,  de  la  6z.  figure,  &c 
lefdids  perpendiculaires  mifes  fur  ladide  ligne  de  bafe, fera  pofée  la  réglé  fur  le  poinc 
de  diftance  p,  &.  l’autre  fur  le  points  én  ladide  ligne  de  bafe,  &:  là  où  la  réglé  couppc 
les  rayons  oculaires  reipcdifs , feront  faids  des  points  ocultes,  &;  menant  vne  ligne, 
oblique  de  point  en  point  comme  nous  avons  laid  icy  en  la  61.  figure , aurons  l’ap- 
parence du  cercle  requis.  La  demonftration  eft  manifefte  par  le  premier  problème 
de  cefte  partie. 


14. 

2\ leufie [me  problème. 

# Eflants  donné  vn  obale,  trouver  fon  apparence  en  la  fedion. 

6 3.  64. 

O Oit  premièrement  l’obale  a,c,  c,  d,  ayants  la  plus  longue  diagonnale  diredement 
^oppoiée  à la  fedion.  Soit  faide  la  moindre  diagonnale  partante  par  le  centre  du- 
did  obale , &:  faids  les  perpendiculaires  de  chafque  point  de  l’ovale  fur  la  ligne  de 
fedion,  laquelle  fera  couppée  par  icelles  aux  points  1.  2.  3. 4. 5.  des  centres  desquels, 
ÔC  de  la  diftance  de  chafcune  des  perpendiculaires  fojent  faides  les  points  1. 1.  4.  2. 
5. 3. 4.  fur  ladide  ligne  de  bafe,  marquez  au  defl'oubs  icelle,  puis  fojent  aufli  defdids 
points  tirées  les  lignes  droides  au  point  oculaire , comme  a,  1,  a,  2,  a,  3,  a,  4,  a,  5,  ^ 
eftants  finalement  des  points  réciproques  de  deflbubs  icelle  bafe,  tirées  lignes  droi- 
tes au  point  b,  en  la  64.  figure,où  qu’icelles  couppent  les  lignes  refpcdives  tartan*  es 
du  point  oculaire  fuppofé,  fojent  faids  les  points  1, 2, 3, 4, 8, 5, 6,  par  où  la  ligne  ob^-2 
doit  pafler.  On  tirera  doneques  defdirs  points  1, 2, 3,  &:c.  vne  ligne  circulaire , la- 
quelle fera  l’apparence  de  l’obale  requife.  La  demonftration  eft  femblable  à celles 
des  proposions  precedentes,  parquoy  nous  ne  ferons  aucune  mention  d’icelle. 

6$.  où. 
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6 5.  66. 


SOic  fecondement  l’Obalc  precedent  mis  avec  le  moindre  diamètre  perpendicu-. 

lairemenc  contre  la  ligne  de  la  fedion , au  lieu  qu’en  la  precedente  le  plus  long 
diamètre  y à efté,  lors  il  fera  veu  diredement  par  la  largeur,  & pour  trouver  l’appa- 
rence en  la  fedion,  fojcnt  comme  deffus  tirées  les  perpendiculaires  fur  la  ligne  de  la 
lèdion  1.  z.  3.  &;  eftans  faids  les  points  comme  deflus , &c  tirées  les  lignes  du  point* 
oculaire  b,  en  la  66.  figure,  où  que  lors  les  lignes  de  diftance  couppent  les  lignes  for. 
tances  dudit  point  oculaire  fupppfé , fojenc  faits  les  points  marques  1.  z.  3.  4. 5.  6. 
7.  8.  9.  10. 11.  puiseffans  tirée  vne  ligne  circulaire  par  tous  lefdits  points  fe  formera 
l’obale  en  la  fedion,  félon  le  requis.  Demonftration  eft  manifefte  par  les  exemples 
precedents. 

15.  1 6.  ij. 

1 

Dixfîefme  problème. 

Eftant  donné  l’Icnographie  de  plufieurs  forterefies,  trouver 
leurs  apparences  en  la  fèéfcion. 

67. 

D’Autant  que  la  maniéré  de  trouver  les  apparences  en  la  lèdion  de  ces  figures 
planes,  ne  font  nullement  differents  des  precedentes,  nous  donnerons  feule- 
ment la  conftrudion  de  la  Forterellè  quarée, laquelle  eft  telle.  Soit  le  fort  de  quatre 
baftions  en  la  67.  figure  1.  z.  7.  iz.  duquel  on  veut  avoir  l’apparence  en  la  fedion. 
Sojenr  faids  les  perpendiculaires  i.z.3.4.5.6.7.8.  &c.  descétres,  defquelsfojentfaits 
des  arex  touchants  la  ligne  de  la  fedion.  comme  il  a efté  dit  cydefl'us,  puis  meneç 
du  point  oculaire  b, en  la  68.  figure  les  lignes  occultes  b.i.  b.z.  b.3.  b^.b.j.  b.6.  b.7. 
b.  8.  &c.  &c  où  que  les  lignes  du  point  c,  couppent  lefdices  lignes  ocultes  qui  fonc' 
marquez  ée  mefmes  charaderes,  fojent  faids  despoints,  & menées  lignes  droidcs 
de  poinc  à autre,  aurons  la  figure  requile. 

Par  ce  que  deftùs  eft  évident  comment  fe  feront  toutes  les  ForterefTes  fubfequen- 
tes,  parquoy  n’infifterons  d’avantage  fur  ce  fubjed.  La  demonftration  eft  femblable 
aux  demonftrations  precedentes. 


18. 

Vnfîefme  problèmes* 

Abréger  quelques  operations  precedentes. 

AYant  obfervé  plufieurs  abréviations  neceffaires  en  la  pradicque  de  Scénogra- 
phie , j’ay  trouvé  bon  d'en  participer  quelques  vues  aux  Ledeurs,  m’affeurant 
qu’ils  ne  les  trouveront  de  mauvaifè  grâce.  Dont  és  vnes  traideront  des  appa- 
rences qui  font  aux  plains , &:  les  autres  des  apparences  eftevées  fur  iceluy  plain» 
lefquelies  feront  deferites  eu  la  troifiefme  partie  de  ce  livre.  Quand  aux  premières, 
le  profit  de  la  brévité  confiftc  lors  qu’en  l’objed  il  y à plufieurs  lignes  paralelles,  lef- 

D quelles 
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quelles  fe  trouvent  en  l’apparence  avec  tref-grande  brévité  comme  s’enfuit.  Soit 
premièrement  pofé  en  la  76.  figure  le  quaré  a b,  c,  d,  lequel  eft  divifé  par  lignes  pa- 
raleîles  en  16.  petits  quartz,  defquels  on  veut  avoir  l’apparence  en  la  fedion.  Soit 
comme  nous  avons  mcnftré  en  la  troifiefme  propofition  de  ce  premier  livre  trouvé 
l’apparence  dudit  quaré  a,b,c,  d,  puis  loit  des  poinds  de  la  divifion  dudit  quaré  me- 
nées lignes  droites  lura,b,b,&:  où  icelles  coupperont  les  diagonr/iles,fe  tirerot  autres 
lignes  paralelles,  lefquelles  diviferont  le  quaré  félon  qu’il  eft  ncceflairc.  La  demon- 
ftration  efi:  évidence  par  ce  qui  à efié  dit  cy  defius.  ^ 

77- 

POur  crouvcr  la  grandeur  6c  parties  d’vue  feule  ligne , laquelle  efi:  pofée  à angles 
droids  en  la  fedion  , comme  en  la  77.  figure  a,  b,  touchante  d’vn  extrémité  la 
ligne  de  la  fedion  f,  b,  en  b,  divifée  en  fix parties  égalés  parles  charaderes  1.2. 3.4. 
5.6.  fera  du  poind  oculaire  d , cflevée  vue  ligne  perpendiculaire  fur  la  ligne  hori- 
zontale d,  c,  comme  d,  e,  & faid  égalé  à la  ligne  de  diftance  d,  c,  puisefiant  menée 
vne  ligne  droide  de  e,  en  a,  &c  vne  autre  de  d,  en  b,  l’interfédion  fera  o,  de  forte  que 
o,  b,  fera  l’apparence  de  a,  b,  puisefiant  du  poind  e,  6c  des  points  des  divifions,  me- 
nées lignes  droides,  diviferont  icelles  ladide  apparence  o,b,cn  telle  proportion  que 
a,  b,  comme  il  cfioit  befoin  de  faire.  La  demonftrationefi  evitlentej  car  a, b,  à d,e, 
efi  comme  b,  o,  à o,  d,  mais  d,  e,  6c  p,b,  font  égales  à d,e,&:  a, b,  s’enfuir  que  b,o,féra 
aufli  égalé  a b,  c,  par  la  7.  du  5.  Ce  qui  efioit  befoin  d’efire  demonftré. 

78- 

MAis  la  ligne  a,  b,  n’efiant  paralelle  à la  perpendiculaire  fur  c,d,  tirera  du  poind 
à vne  perpendiculaire  fur  icelle  ligne  de  la  fedion  f,  b,  comme  a g,  puis  du 
poind  oculaire  d,  efiant  menée  la  ligne  oculaire  d,  g,  &■  du  poind  f,  la  ligne,  f,a,  au- 
rons le  poind  z,  duquel  efiant  menée  vne  ligne  jufques  en  b,  aurons  l’apparence  do 
Z j b,  pour  apparence  rcquifè , laquelle  lé  pourra  divifer  par  le  moyen  du  poind  f, 
comme  efi:  divifée  ladide  ligne  a,  b,  mettant  la  réglé  fur  les  particions  d’icelle,  6c  fur 
ledit  poind  f,  comme  demonftre  cefte  figure  78.  La  demonfiration  eft  evidento 
par  la  precedente  demonfiration. 

Par  mefme  moyen  fe  trouveront  les  longueurs  des  lignes  qui  ne  touchent  en  la 
fedion , car  en  ayant  prolongée  icelles  lignes  jufques  en  ladite  fedion , fixeront  les 
lignes  côme  devant,  6c  puis  s’en  couppera  la  portion  prolongée  comme  fi  en  ladide 
78.  figure,  la  ligne  a, b,  n’avoit  efié  que  la  longueur  a,  h,  l’apparence  auroit  efte  i,  z, 
car  on  eu-ft  prolongé  ladite  ligne  a,  h,  en  b,  ou  bien  on  euft  cerchéc  les  perpendicu- 
laires d,a,z,h,  en  la  bafe,  par  où  on  trouveroit  ladite  i,  z.  La  demonfiration  eft  ma- 
nifefte  par  la  precedente  abréviation. 

De  cecy  refultc  qu’eftants  faids  les  perpendiculaires  de  quelques  polnds  fur  la 
ligne  de  bafe , il  n’efi  aucunement  de  befoin  de  cranfporter  icelles  perpendiculaires 
en  la  bafe,  car  des  poinds  a,  &c  g,  eftans  faids  les  lignes  a,  c,  6c  d,  g,  l’intcrfedion  qui 
poind  z,  c’eft  l’apparence  d’a,  &c  ainfi  de  tout  autre  poind. 

19. 

Doufiefme  problème . 

D'efcrire  quelque  réglés  de  divers  Autheurs  pour  ce  mefme  fukjetf. 

LA  Scénographie  à efié  traidée  parplufieurs  Autheurs,  tant  Italiacns,  François, 
Alemans  que  Flamens,  defquels  j’ay  icydcfcrits  quelques  réglés  qu’ils  en  ont 
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baillées,  toutes  differentes  encre  elles , pour  confiderer  par  icelles  plus  amplement 
qu’elle  advantage  l’vne  a deftus  l’autre,  &ù  comment  elles  correfpondent  toutes  en- 
semble à la  noftre.  * 


Premièrement  Joit  donc  que  s propofé  à d'eferire  l'apparence  d'un 
quaré  félon  t invention  de  Sebaftiaen  Serlio. 

« 

79- 

SOit  le  cofté  du  quaré  a,  b,  prolongé  à l’infini  vers  d,  duquel  Soit  ellevée  vnc  ligne 
perpendiculaire  d,  f,  de  la  hauteur  du  perfonnage  , doncd,  reprefente  le  pied  f, 
l’œil,  où  eft  fur  a,  d,  femblablcment  ellevée  la  perpendiculaire  b,  k,  & au  milieu  de 
a,  b,  comme  du  point  c,  font  menées  les  deux  lignes  c,  a,  c,  b,  puis  du  point  f,  eft 
menée  vne  ligne  droite  julques  en  b,couppante  k,b,en  h, duquel  eftat  tirée  la  ligne  g, 
h,couppante  c,b,en  i, aurons  le  quaré  a,b,g,i,pour  l’apparence  du  quaré  requis-  Mais 
fi  le  point  fjeft  approché  de  c,  de  la  diftance  c,  k,  comme  icy  en  1,  en  la  80.  figure,  ôc 
menée  a 1,  icelle  couppera  a, b, au  point  i, comme  a,f,  a couppée  k,b,au  point  h,  d’ vne 
mefme  hauteur  qu’eft  le  point  i.  Q^u’il  foitainfi , il  appert  par  la  fixficfme  propo* 
fition  de  la  première  partie  de  ce  livre,  eftant  i,  k,  & 1,  f,  d’egalc  diftance,  par  la  con- 
struction. Parquoy  à bon  droid  le  dclaiflera  la  ligne  k,  b,  5ù  au  lieu  d’icelle  fe  tirera 
c,b,  &ù  Ce  prendra  pour  la  diftance  k,f, celle  de  c,l,  lequelles  font  égales  comme  dit  eft: 
de  forte  que  eeux  qui  veulent  l’acculer  d’imperfeétion  en  ce  faid , luy  deroguent 
l’honneur  qu’il  mérité  tant  en  cecy  qu’en  fe  s autres  inventions  d’architedure. 

80. 

LE  mefme  Serlio  enfeigne , que  fi  du  poind  g,  fe  tire  vne  ligne  droide  jufques  1, 
quîicelle  couppera  c,  b,  en  o,  faifant  le  fécond  quaré  g,i,  o,  ce  que  je  trouve  auflt 
véritable.  Car  b, a,  citant  pofé  de  a,  en  t,  &ù  menant  vne  ligne  droide  diceluy  juf- 
ques  en  1,  l’apparence  de  t,  b,  fera  b,  o,  lequel  t,  b,  eftant  double  de  a,  b,  s’enfuit  que 
b,o,  fera  double  de  b,i,&:  g, a,  eftant  l’apparence  de  t,a,  ledid  g,o,  fera  quaré  comme 
g,  b,  fuivant  nos  propofitions  precedentes. 


Autre  maniéré  pour  trouver  l'apparence  duditt  quaré  en  U fePHon, 
félon  l'invention  de  Hans  Leuckerfz  Alleman . 

8r. 

Soit  le  quaré  qu’on  veut  mettre  en  perfpedifn,o,p,r,à  l’entour  duquel  fe  deferira, 
vn  autre  quaré  fur  ligne  de  la  fedion,  comme  f,  g,  h,  q. 

SOjent  premièrement  tirées  toutes  les  lignes  paralelles  à la  ligne  de  la  fedion  côme 
la  figure  la  reprefente  par  les  poinds  8.9.10.11.  puis  les  perpendiculaires  fur  icelle, 
comme  1.3. 4. 6.  Lors  foit  premièrement  tirée  du  poind  b, au  poind  i,la  ligne  droide 
b,i.  & puis  b, 2.  &c.  jufqu  à b, y.  puis  foient  du  centre  g,  menées  les  arex  il.  2. 10.4. 
&:  8.  7.  9. 5.  & où  que  la  ligne  marquée  avec  les  points  b,  2.  couppe  la  diagonnale» 
f,  e,  foit  menée  vne  ligne  paralelle  à la  bafe  f,  9.  jufques  à ce  qu’elle  couppe  la  ligne 
b,  4.  qui  eft  celle  qui  attouche  auflï  le  poind  p,  au  poind  m.  Et  ainfi  des  autres 
poinds  i,  k,  1,  puis  eftans  tirées  les  lignes  i,  k,  k,  1,  m,  8ù  m,  k,  viendra  le  quaré  per- 
ïpedifinfeript  au  quaré  f,  d,  e,  g,  ce  qu’eftoir  befoin  de  faire. 

D a 
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Encor  autrement  félon  /’ invention  d'un  Italien , dont  le  nom  mefl 
pour  le  prefent  oublié,  fondée  fur  celle  du  grand  Albert  Durer. 

8x.  83. 

S Oie  le  quaré  a,  b,  c,  d,  duquel  on  déliré  d’avoir  l’apparence  en  la  fedion,  donc  la 
ligne  d’iceilc  eft  g,l,z3o,  la  diftance,  6c  n,o,  fa  hauteur  oculaire, des  angles  a,b,c,d, 
font  menées  lignes  droices  perpendiculaires  fur  la  prolongée  infinie  m,  o,  puis  font 
du  point  11  > menees  les  lignes  n,  m,  ÔC  n,  f,  couppante,  l'infinie  g,  1,  en  g,  6c  h,  du 
point  o,  fe  mèneront  les  lignes  o,  d,  o,  a,o,b,  couppantes  ladidc  g, fiés  points  i,  k,  & I, 
pour  maintenant  doneques  former  la  figure  perfpedive,lojent  faides  les  lignes  ocul- 
tes  en  la  85.  fignre,  p,  q,  6c  p,  r,  perpendiculaire  l'vne  fur  l’autre , & fe  metccront  les 
parties  z,g,fur  p,f,&:  les  parties  z,l,fur  la  ligne  p,q,&:  où  les  lignes  perfpcdives  fe  vien- 
dront a fe  rencontrer  , fe  feront  les  angles  de  la  figure  perlpcctive , dcfquels  menées 
lignes  droides  de  point  à autre,  aurons  le  defiré,  lequel  fera  v,  vv,  x,  y.  La  demon- 
ft  ration  eft  évidente  par  ce  que  nous  en  avons  dit  en  Ion  lieu. 

De  mefmefe  trouveront  toutes  apparences  en  mettant  du  codé  n,  o,  leurs  lar- 
geurs, du  6c  codé  z,l,  leurs  longeurs  ou  an  contraire,  laquelle  eftant  confrontée  aux 
precedentes, 6c  toutes  enlèmble  à nodre  manière  le  cadite  Ledeur  pourra  choifir  la- 
meilleurc,  entre  lelquelles  comme  nous  efperons,  la  nodre  ne  fera  des  dernier  es. 

cEroifiefme  problème. 

Eftant  donne  vn  cercle  , lequel  foit  au  plain  ou  æquidiftant 
avec  fà  fuperficie  à iceluy,  & la  fedion  à angles  droits 
trouver  (on  apparence  en  la  fedion,  en  telle  force  que  ladi- 
te apparence  foit  aufti  cercle,. 

Conflrutfion . 

SOit  premièrement  l’objed  c,  o,  le  point  de  la  Station  a,  entre  a,  c,  6c  a,  o,  fera- 
cerchée  la  moyenne  proportionclle  par  la  13,  du  6.  viendra  pour  altitude  6c  point 
oculaire  d,  a,  entre  lequel,  6c  l'objed  o,  c,  edant  pofée  la  fedion  à angles  droids  fur 
la  bafe , i,  comme  en  o,  ou  b,  &:  generalemenc  fur  tous  les  points  qui  font  entre  o, 
6c  a,  fcronc  les  apparences  du  cercle  toufiours  cercles.  Or  puis  que  a,  o,  eft  à a,  d, 
comme  a,  d,  à a,  c.  Il  faut  que  les  triangles  d,  a,  o,  6C  d,  a,  c,  fojent  cquiangles , à 
fçavoir,  l’angle  a,  d,  o,  à l’angle  d,c,  a,  6c  l'angle  d,o,a,  à l’angle  d,a,c,  6c  le  triangle 
d,m,n,equiangle  an  triangle  d,c,o.  D’autant  que  l’angle  c,d,o,ed  commun, 6c  l’angle 
d,  m,  n,  égal  a l’angle  d,  o,  c,  eftant  l’angle  n,egal  a l’angle  c.  Et  puis  que  tous  cônes 
dont  les  coftez  font  proportionnels,  leurs  baies  font  aufti  proportionels,  s'eniuit* 
que  l’apparence  m>n,  bafe  du  cône  couppée  par  la  fedion,  eft  femblablc  à la  baie  du 
cône  c^Ojquieft  c,o,  comme  il  appert  par  la  15.de  11.  d’Euclide,parquoy  eftant  fait 
vn  cercle  de  la  diftance  m,n,on  aura  le  requis,  comme  demonftrcnt  les  deux  figures 
fubfequcntcs  x,  q,  en  la  85.  6c  86.  figure,  rcfpondent  à o,  p,  6c  e,  p,  rcfpondent  à m,  n. 
Car  le  eercle  c,  q,  en  la  85,  figure , eft  le  mefine  de  p,  o,  en  la  84.  figure,  le  diamecte 
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duquel  fe  trouve  par  nos  réglés  precedentes  à fçavoir  en  tirant  z,  y,  en  là  85.  figure, 
touchante  le  cercle  en  q,  laquelle  reprefente  la  baie  de  la  fediofn  o,  a,  la  ligne  hori- 
zontale, autant  eflevée  de  z,y,que  le  point  d,en  la  84-eft  ail  dellus  de  a, en  obfervant 
la  réglé  baillée  au  8.probleme  de  celte  partie, ne  le  trouvera  pas  fouvent  de  diamètre 
q,  x,  mais  aufti  tous  les  autres  points,  par  ou  palfe  la  périphérie  du  cerele , Ce  qui 
afirme  d’autant  plus  la  demonllradonprecedente,lemelme  s’entend  de  laStf.figure. 


20. 

Quatorjlefme  problème . 

D’efcrire  la  diverfité  des  apparences  par  la  variation 'de  la 
fe&ion. 


87. 

IE  me  fuis  louvent  trouvé  en  difcours  de  ’lordre  de  la  perfpedive,  & comment  vn 
objed  le  change  diverlèment  combien  que  l’oeil  ne  bouge  de  Ton  lieu , ayant  re- 
marqué que  la  caule  de  cecy  eftoit  incognué  à la  plus  grade  partie  des  Peintres , j’ay 
trouvé  bon  d’en  toucher  icy  vn  mot  le  plus  brièvement  qu’il  me  fera  pollible.  Soie 
doneques  à cefte  fin  en  la  87.  figure , l’œil  o,  lequel  voit  l’objed  A.  ayant  liberté  de 
ce  mouvoir  de  cofté  &:  d’autre,  il  eft  certain  que  les  rayons  oculaires  de  t,  eftans 
tournez  vers  q,  que  l’objed  a,  ne  fe  pourra  changer  de  forme,  car  lefdits  rayons  ainlt 
tournez  vers  q,  le  trouvent  d’autres  rayons  qui  fortent , de  la  prunelle  comme  de  p„ 
Mais  li  la  fection  dont  la  bafe  de  laquelle  eft  reprefentée  par  b,  c,  fe  change  aucune- 
ment de  lieu,  lors  l’apparence  de  l’objed  a,  changera  de  forme  en  la  fedion , ce  qui 
eft  caufe  qu’on  voit  diminuer,  augmenter  &c  amoindrir  les  figures  en  ladite  fedion, 
le  tout  comme  ces  figures  88. 89.  les  demonftrent  oeufairement.  Car  lors  que  b,c, 
eft  la  bafe  de  la  fedion , alors  eft  l’apparence  de  l’objed  a,  la  figure  de  X.  Mais 
quand  icelle  bafe  eft  g, h,  lors  fera  ladite  figure  Scenographicque  de  a, en  la  fedion  Z* 
en  la  89.  figure , par  où  appert  que  les  objeds  ne  donnent  nul  changement  à l’œil  o, 
que  par  l’alteration  delà leélion  b,c,  g,  h,  laquelle  fedion  le  peintre  ou  feenogra- 
phe  doit  toufiours  entendre  eftre  fon  tableau  ou  fubjed  de  fa  Scénographie. 


22.  v 

Quinfiefme  problème. 

Eftant  donné  vn  cercle, trouver  ion  apparence  en  vne  fêétion, 
laquelle  à vn  angle  droiéh 


93* 

SOit  le  cercle  f,  g,  h,  i,  la  fedion  1,  m,  o,  f,  p,  touchant  avec  fon  angle  droid  f,  ledit 
cercle, lequel  eft  par  de  h la  fedion, le  pied  au  naturel  eft  n, l’œil  o,  &c  en  la  fedion 
eft  le  point  oculaire  fuppofé  k,  la  diftance  k,  1,  ou  k,  m,  ôc  I,  m,  eft  la  ligne  horizon- 
tale. Pour  maintenant  doneques  trouver  l’apparence  en  la  fedion,  fera  divifé  ledit 
cercle  en  plulieurs  parties  égalés , à fçavoir  premièrement  en  quaters,  puis  chafque 
partie  encor  en  deux  ou  en  trois,  félon  que  le  temps  & le  lieu  le  voudra  permettre, 
puis  fètirerout  defdits  points  lignes  perpendiculaires  couppantes  a,f,  & f,  b,  &c  du 
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point  k,  eftans  menées  lignes  droides  de  point  en  point,  feront  eflevées  des  perpen- 
diculaires toutes  ocultes , &c  des  paralelles  à la  ligne  horizontale  1,  m,  aufti  ocultes,  . 
puis  le  mèneront  du  point  o,  lignes  droides  ocultes  de  point  en. point  qui  font  audit 
cercle,  Scoù  icelles  entre-  couppcront  lefdits  paralelles  refpedives  fera  avec  le  com- 
pas mis  les  longueurs  des  paralelles  iur  les  fufdites  perpendiculaires, comme  il  appert 
par  la  figure  95.  marquée  par  la  lettre  Z. 

Maisli  on  veut  avoir  eflevé  ledid  cercle  par  deftùs  l’œil, il  nefautfeulemét  mettre 
la  hauteur  fur  chafque  ligne  paralelle  relpedive, comme  ddmoftre  la  fufdite  figure. 


Eftant  donné  vn  quarc  repofant  au  plain , trouver  fon  appa- 
rence en  vne  fedion  angulaire. 


SOit  le  quaré  a,b,c,d,  duquel  on  defire  d’avoir  l’apparence  en  la  fedion  angulaire, 
dont  da  bafe  eft  f,c,g,  la  diftance  eftant  e,  h,  & la  hauteur  oculaire  h,i.  Sojent  du 
point  h,  menées  les  lignes  a, h,  b, h,  c,  h,  & d,  h,  lefquelles  couppent  ladite  bafe  de  la 
fedion  és  points  n,m,o,  p,  par  lefquelles  interfedions  fe  mèneront  les  lignes  paralel- 
les à i,  h,  comme  m,  q,  & p,  r,  & des  points  1,  &;  t,  eftants  menées  lignes  droides 
jufques  i,  fera  diligement  noté  où  icelles  couppent  les  lignes  q,  m,  &c  r,  p,  aux  points 
v,  o,  lefquels  eftans  pofez  fur  leurs  perpendiculaires  , & menées  lignes  droides  de 
point  à autre,  aurons  l’apparence  requife.  La  demonftration  eft  manifefte. 


Eftant  donné  diverfès  coJomnes  fituées  en  ligne  droide, trou- 
ver leurs  apparences  en  vne  fedion  angulaire. 


SOjent  les  colomnes  données  a,  b,  c,  d,  c,  f,  dcfqucls  on  veut  trouver  l’apparence 
en  la  fedion  angulaire  h,  i.  Pour  ce  faire,  foit  du  point  de  la  ftation  g,faides  les 
lignes  ocultes  a,  g,  g,  b,  g,  c,  &c.  lefquelles  couppent  les  lignes  de  la  fedion  és  points 
h,k,  J,  &c.  defquels  points  fe  tireront  les  lignes  perpendiculaires  fur  1,  g,  puis  eftant 
faides  les  autres  perpendiculaires  fur  a,  f,  fe  feront  fur  icelles  la  hauteur  de  leur  di- 
ftances  comme  apparoift  par  la  figure  prefente , de  mefme  fe  trouveront  toutes  les 
autres  apparences. 


Eftant  donnée  vne  ligne  droide , trouver  fbn  apparence  en, $ 
vne  lèdion  circulaire. 


21. 


24. 

DixhuïcHefme  problème * 


Soit 
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SOic  la  b afe  de  la  fedion  a,b,c,la  ligne  propofée  d,  f,  a,g,e,  par  de  la  ladite  fedion, 
laquelle  le  voit  de  la  diftance  b,  «Sd  de  la  hauteur  h,  i,  fojent  faids  premièrement 
du  point  h,  les  lignes  h,  d,  h,  f,  h,  a,  h,  g,  & h,  e.  Lesquelles  couppenc  la  bafe  de  la 
fedion  es  points  i.  3.  b.  5.  6 . defquels  points  eftaris  menées  lignes  droides  paralelles 
à h,  i,  <Sd  d’iceluy  point  i,  les  lignes  1,  d,  i,  f,  i,  a,  i,  g,  Sd  i,  e,  ou  icelles  couppcront  les 
(ufditcs  lignes  refpedives  paralelles,  feront  pofées  fur  chalque  perpendiculaire  efîe- 
vée  des  points  2. 3.  b.  5.  6.  puis  eftans  des  extremitez  d’icclles  menée  la  ligne  o,  z, 
elle  fera  la  ligne  requife , Comme  demonftre  la  prefentc  figure  90. 


23. 

NOTA. 

Comme  e Un  18*  Planche  ont  eftés  ohmifes  quelques  abréviations , il 
m'a  femble  que  \e  ne  pouvois  trouver  heu  plus  commode  quicy, 
pour  en  dire  ce  que  s'enfuit. 

96. 

SI  les  lignes  paralelles  a,  b,  c,  d,  ne  touchent  la  fedion,  on  les  prolongera  tant 
qu’elles  couppenc  la  fedion en  g,  & h, puis  du  point  d,fe  fera  vue  perpendiculaire 
d,  o,  menant  f,  o,  & d,  1,  lesquelles  fe  coupperont  au  point  i,  qui  fera  l’apparence  du 
point  d,  lequel  cffcanc  trouvé,  fera  menée  la  ligne  h,i,  ôcc.  fi  la  ligne  horizontale  peuc 
eftrc  couppée  prologanc  la  trouvée  h,i,  à l’infini  fe  tirera  du  poinc  de  i’interfédion  k, 
& du  poinr  g,  vue  ligne  infinie  comme  g,  e,  puis  fur  1,  ôd  b,  eftanc  pofée  la  réglé , fo 
fera  le  point  e,  pour  le  poinc  b,  «Sd  la  réglé  femblablemenc  mife  fur  a,  ÔC  e,  fe  trouve- 
ront les  points  q,  p,  de  lorte  que  q,  e,  ôd  p,  i,  feront  les  apparences  de  a,  b,  c,  d,  La 
demonftration  eft  apparence  par  les  demonflrations  precedentes. 

97.  98. 

ON  peut  auffi  abrevier  l’œuvre  de  ce  prefent  Rhombe  a, b,  c,  d,  divifée  en  plu- 
icurs  parties  par  les  lignes  paralelles  c,  g,  h,  f,  ôd  i,  o,k,  n,  touchante  la  ligne  de 
la  lcd  ion  z,  en  d,  ladillance  y,  l’altitude  oculaire  eftant  y, g,  pour  ce  faire  fojent  tant 
prolongées  les  lignes  paralelles  dudic  Rhombe  , quelles  entre-couppenc  la  ligne  de 
la  fcdion  és  points  p,  q,  r,d,c,v,x,  puis  fojent  aufii  tirées  les  lignes  paralelles  du  point 
de  diftancey,  aux  coftez  dudit  Rhombe  , Sd  où  icelles  couppent  ladite  ligne  de 
fedion,  le  feront  les  deux  perpendiculaires  fur  icelle  égalés  à y,g, comme  z,  4,  «Sd  v,  5, 
des  excremitez  defquelles  fe  fera  vne  ligne  droide , laquelle  fera  la  ligne  horizontale 
fuppofé en  laquelle  6.  eft  le  point  oculaire,  puiseftans  menées  lignes  droides  ocul- 
tes  dddics  points  4.  & 5.  jufques  aux  points  p,q,  r,  ôdc.  où  icelles  refpedives  s’encre- 
coupperont,  fe  feront  les  lignes  qui  formeront  l’apparence  requife,  a fçavoir,  10. 1 r. 
12. 13.  en  la  98.  figure.  Ce  qui  eftoit  befoin  défaire.  La  demonftrauon  efl  évidente 
par  ce  qui  à efté  dit  cy  delfus. 

. 99.  100. 

PAr  mefme  voye  fe  peuvent  trouver  les  apparences  des  cercles  en  la  fedion, 
comme  en  la  99.  la  figure,  le  cercle  a,  b,  c,  d,  divife  en  plufieurs  parties  égalés , &C 
menées  lignes  droides  paralelles  aux  diamètres  a qui  font  auiïi  prolongées  jufques 

a la* 
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à la  ligne  de  la  fedion , comme  icy  i.  z.  3.  4.  5-  6.  7.  8.  9.  10.  le  point  de  diftance, 
eftant  f,  fa  hauteur  f,  1,  fojent  du  point  f,  menées  les  lignes  paralelles  aux  deux  dia- 
mètres c,  d,  &:  a,  b,  couppantes  ladite  ligne  de  fedion  en  e,  g,  dcfquels  points 
eftans  menées  lignes  droides  perpendiculaires  e,  i,  &:  g,  k,  égales  a f,  1,  fc  tirera  la- 
ligne  infinie  i,  k,  en  la  100.  figure  , laquelle  fera  comme  dellus  la  ligne  horizontale*, 
&c  le  point  h,  le  point  oculaire  fuppofé.  Puis  eftans  finalement  tirées  lignes  droides 
dcldits  points  i,  &:k,  par  les  points  des  divifions  1.  z.  3.  &c.  où  icelles  lignes  coup- 
pent  les  autres  lignes  refpedives,  feront  iceux  points  d’interfedion,ceux  par  où  doit  , 
eftre  menée  la  circonférence  du  cercle  en  fedion.  Ce  qui  eftoit  beloin  de  faire. 

Defmonfter  que  les  apparences  peuvent  eftre  plus  petites  ôc 
plus  grandes  que  les  objets,  félon  la  dilpofition  de  la 
feddon  & defdits  objeds. 

l’ Ay  ouy  fouvent  fouftenir  que  les  apparences  ne  fe  peuvent  jamais  voir  plus  lon- 
gues que  l’objcd,  ce  qui  m’a  donné  occafion  d’y  penfer,&  apres  avoir  mis  en  deli- 
beration fi  j’en  debvoyc  toucher  icy  quelque  chofe,  à caule  que  les  propofidons 
precedentes  demonftrent  aftëz , qu’il  n’eft  que  trop  véritable  , j’ay  finalement  rc- 
lolu  d’en  toucher  icy  vn  mot  pour  trefmoigner  l’affcdion  que  je  porte  à la  Scéno- 
graphie ou  peindure , ioubs  efpoir  que  plulieurs  Peintres  fe  pourront  redrcller  des 
abus  qu’ils  commettent,  à caula  qu’ils  ignorent  les  principes  de  celte  tant  ncceftaire 
partie  de  leur  eftude.  Et  pour  le  prouver  plus  clairement , foit  la  hauteur  en  la  94. 
figure  b,  c,  veu  par  le  perlonnage  e,  f.  Il  eft  évident , puis  que  la  veuë  e,  ne  peut 
amoindrir  b,  c,  ny  fes  parties,  s’enfuit  que  le  rayon,  c,  b,  d,  touchera  la  bafe  en  d, 
lors  que  b,  g,  eft  moindre  que  g,  e,  d,  c,  fera  par  la  4.  du  6.  moindre  que  b,  c.  Mais 
par  noftre  première  proposition  du  premier  livre  d,  c,  apparoir  eftre  égal  a,  b,  c, 
doneques  c,  a,  qui  eft  égal  à c,  b,  apparoiftra  en  la  lèdion  plus  grande  que  b,  c,  mais 
b,  c,  par  le  concédé  ne  diminue  aucunement , eftant  oppofé  diredement  à l’œil  e, 
doneques  a,  c,  apparoift  plus  grande  que  l’objed  b,  c. 

Si  pareillement  on  defire  prouver  que  les  apparences  des  chofes  fontplufieurs 
fois  pluslogues  que  l'objed  n’eft  au  naturel,  il  fera  évident  de  le  faire  par  ceftevoyc. 
Soit  vne  colomne  en  la  95.  figure  quarèe,  veu  du  point  a,  de  la  diftance  a,  b,  la  ligne 
de  la  fedion  c,f.  Par  cefte  voye  fe  voyra  la  fuperficie  de  la  colomne  moindre  que  la 
• naturelle , felon  que  veulent  pluficurs  Peintres  ou  Scénographes.  Si  puis  apres  la- 
dite colomne  eft  prolongée  à l’infini  vers  en  bas , comme  de  f,  en  h,  & de  e,  en  g, 
puis  du  point  a,  eftant  chercé  la  bafe  d’icelle  , fe  trouvera  ladite  bafe  plus  large  que 
g, h,  par  où  appert  la  vérité  de  noftre  dire,  à fçavoir,  que  les  apparences  font  fouvent 
en  la  fedion  plus  grandes  que  l’objed. 

tin  de  la  première  parties. 
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‘ Traiftant  de  la  Scénographie  corporelles. 

SOmme  en  la  Geometrie  fe  mefurenc  premièrement  les 
fuperficies  devant  qu’on  vienne  aux  mefures  corporel- 
les, ainfi  fe  trouvent  premièrement  en  la  Scénographie 
les  apparences  des  fuperficies,  lefquelles  font  en  efFed: 
les  bafes  des  corps  qui  s’eflevêt  puis  apres  fur  icelles,  en  cerchant 
les  angles  corporelles  qui  font  au  delfus  du  plain  , felon  la  deux- 
fiefme  proportion  de  la  première  partie  de  ce  Livre , &;  fuivant 
l’ordre  que  s’enfuit. 

24. 

Problème  premier. 

Eftant  donné  vn  cube  repofent  fut  vne  de  fes  bafes , trouver 
fon  apparence  en  la  fe&ion. 

Exemple  premier . 

101.  102. 

SOit  la  bafe  du  cube,  a,  b,  c,  d,  & la  hauteur  (qui  eft  égalé  à fa  largeur  par  la  défi» 
nition  du  cube)  e,  f.  Soit  trouvé  folon  le  troifiefme  Problème  de  la  première 
partie  de  ce  Livre,  l’apparence  de  ladite  fuperficie  a,  b,  c,  d,  laquelle  fera  en  la 
102.  figure  g, e,d,f,  lors  que  lepoind  oculaire  feran,  &le  poind  de  diftanceo.  Soit 
des  poinéls  g,&  f,eflevées  les  perpendiculaires  g,l,&  f,h,  de  la  hauteur  c,f, égalé  à g,f, 
puis  des  poinds  d’icelles  perpendiculaires  lojent  faicts  deux  lignes  concurrantes  au 
poind  oculaire,  & des  poin&s  d,  e,  eltans  eflevées  les  deux  perpendiculaires  d,  î, 
& e,k,  couppantes  lefdites  lignes  oculaires  cni,&  k,  ferafai&e  la  ligtie  i,  k,  lefquelles 
formeront  le  cube  i,  k,  h,  1,  d,  e,  g,  f,  pour  apparence  requife.  La  demonftration  eft 
manifeftê  tant  par  le  1.  que  3.  Problème  de  la  première  partie  de  ce  Livre. 

Mais  quand  on  voudra  avoir  l’apparence  d’iceluy  cube  fans  aucuns  lignaments 
fera  pofe  derrière  la  figure  Scenographicque  avec  les  lignes  préparatoires  vn  papier 
blance,&  fepercerot  avec  vne  aiguille  bien  delièe  les  angles  du  cube  qui  fe  peuvent 

E voir. 
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vois,  comme  icy  les  angles  i,  le,  h,  1,  6c  g,  f,  6c  en  ayant  tirée  lignes  droites  de  point 
en  point,  fera  fapparence  de  la  figure  comme  icy  c,  f,  h,  i,  d,  c,  g. 


Seconde  Exemple*?. 

105. 

CEfte  fécondé  figure  n’cft  nullement  differente  de  la  premiers  en  l’operation:  car 
pour  trouver  fa  bafe,  fera  du  point  oculaire  i,  tirée  les  lignes  c,  i,  6c  d,  i,  puis  du 
point  o,  la  ligne  c,  o,  couppante  d,  i,  en  f,  duquel  c flanc  faid  la  paralellc  e>  f,  aurons 
la  bafe  du  cube,  fur  les  angles  de  laquelle  cftans  cilcvces  les  perpendiculaires  c,  a,  d, 
b,  e,  h,  6c  1:,  g,  &:  fai  de  c,  a,  d,  b,  égalé  a,  c,  d,  fie  feront  les  lignes  ocultcs  a,  i,  6c  b,  i, 
couppantcs  lefdits  deux  perpendiculaires  es  points  h,  6c  g,  qui  formeront  le  cube, 
h,  g>  a,  b,  e,  f,  c,  d,  félon  le  requis,  comme  appert  par  la  103.  figure. 


¥ roi  fie  [me  Exemple*?. 

' • 

104. 

Ç Oit  premièrement  trouvé  la  bafe  dudit  cube  en  la  fedion  par  le  3.  exemple  du  3. 
•^Problemede  la  première  partie  de  ce  Livre  viendra  g,  c,  d,  o,  furies  angles  de  la- 
quelle s’efleveront  quatre  perpendiculaires  infinis  par  le  iz.  propofition  de  noftre.  1 
Géométrie  precedente,  puis  foit  fur  la  ligne  de  la  fedion  m,n,  cfievée  vne  ligne  per- 
pendiculaire n,o,  de  la  hauteur  dudit  cube  , 6c  menée  des  extremitez  d'icelle  du 
point  b, en  la  ligne  horizontale  deux  lignes  ocultes, puis  foit  cfes  angles  de  ladite  bafe 
menées  lignes  paralelles  à la  ligne  de  la  fedion  ou  de  l’horizon , couppantcs  la  ligne 
b,  n,  és  points  n,  p,  q,  defquels  s’efleveront  autres  lignes  perpendiculaires  ou  para- 
lelles a o,  n,  qui  defigneront  la  hauteur  des  angles  folides  du  cube  i,  h,  f,  e,  fuivant  le 
fécond  Problème  de  la  première  partie  de  ce  Livre,  comme  appert  plus  amplement 
par  ladite  figure  104. 

« 

Quatriefme  Exemple  du  cube  repofant  fur  <z m des  cofiez, . 


105. 

S Oit  comme  devant  premièrement  cherchée  la  bafe  que  le  cube,  faid  lors  que  de 
cous  les  angles  dudit  cube  on  imagine,  lignes  perpendiculaires  fur  le  bafe  ou  lo 
plain,  laquelle  fera  la  figure  n,  8.  z,  9.  au  naturelle  &:  en  la  fedion  3.5.  n,  8.  eftant  6. 7. 
* la  ligne  iur  laquelle  le  corps  dudit  cube  repofe  fur  fon  cofté  v,  a,  qui  eft  égal  à n,  8. 
Pour  trouver  maintenant  la  figure-  Scenographicquc , foit  fur  les  angles  3. 5.  n.  8. 
eflevées  les  perpendiculaires  n,  x,  8.  b,  3.  r,  6c  5.  d,  puis  du  point  oculaire  o,  cftans 
faids  les  deux  lignes  ocultcs  x,o,  &c  b,o,  n,x,&  8.  b,  égalés  à i,  10.  où  qu'icelles  coup- 
pent  les  perpendiculaires  és  points  r,  6c  d,  feront  faites  les  lignes  infinies  qui  s’entre- 
couppent  au  point  q,  àfçavoir  n,r,q,x,f,q,a,d,q,  6c  h,c,q,couppances  les  perpendi- 
culaires és  points  f,  6c  c,  puis  cftants  menées  f,  r,  6c  c,  d,  aurons  l’apparence  du  cube 
propofé.  La  demonftration  eft  évident  par  le  deuxficfme  Problème  de  la  première 
partie  de  Livre. 

Cincquiefme  Exemple  d'vn  cube  repofant  fur  vn  de  fis  cofiez» 
comme  devant  3 mais  veu  autrement. 


Cefto 
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Celle  Exemple  ellant  alfez  intelligible  par  la  precedente , paierons  la  conftrü- 
dion  ioubs  lilence. 

M- 

9 

Sixfïejme  Exemple  (tvn  cube  reposant  fur  vn  de  fes  angles . 

107. 

SOit  confideré  qu’elle  Figure  les  angles  de  ce  corps  d’efeript  fur  le  plain  , laquelle 
leva  une  figure  comprifc  par  deux  triangles  équilatéraux,  denoctée  par  la  lettreB* 
ellant  le  collé  de  ce  triangle  équilatéral,  Ta  ligne  diagonnale  du  collé  dudit  cube* 
Soit  puis  apres  faid  le  triangle  1, 3. 5.  duquel  la  bafe  ell  le  codé  d’iceluy  cube, la  ligne 
cathethe  cilla  diagonnale  dudit  cube,  6c  l’hypotenfifè  la  hauteur  du  point  6c  angle 
folide  fuperieur  6.  lequel  eflanc  tourné  de  5.  en  6.  feront  tirées  les  lignes  z.  4.  & 7.8. 
qui  font  les  deux  hauteurs  des  angles  z.  6c  3.  comme  il  fe  voit  par  la  ligure  A.  Cecj^ 
ellant  ainfi  préparé,  fera  tiré  en  la  io7.figure  la  ligne  de  bafe  comme  a,b,  6c  furicella 
fera  faide  les  points  8,1,4.  au  delfoubs  de  la  ligne  dénotants  les  lignes  perpendicu- 
laires, 6c  iefmefme  points  au  delfus  d’icelle, denocans  la  longeur  defdits  perpendicu- 
laires,puis  ellant  faiâjdélon  le  5.  Problème  delà  première  partie  de  ce  livre,  fe  trou- 
vera la  bafe  dudit  cube,  à fçavoir,  1.  z.  3.  4. 5.  6. 

107. 

POur  maintenant  trouver  la  hauteur  dechafque  angle  folide  de  ce  cübe , Coll-' 
redondant  à chafque  angle  de  la  baie,  marquée  parles  charaderes  1.  z.  3.  4. 5.  6 * 
fera  fur  la  ligne  de  a,  comme  du  point  b,  laid  ià  perpendiculaire  b,  g,  égalé  à la  ligne 
b, g,  delà  figure  A.  avec  fes  parties  h,  i,  k,  puis'de  quelque  point  eri la  ligne  horizon* 
taie  d,  f,  comme  def,  leronc  faids  les  lignes  f,g,f,  b,  f,  h,  f,  i,  6c  f,  Iq  6c  des  points 
1.  z.  3. 4. 5. 6.  feront  menées  les  lignes  paraïelles  à a,  b,  jufques  à ce  qu’elles  couppenc 
f,  b,  és points  1,  m,  n,o,  defquels  points  feront  cllevées  les  perpendiculaires  p,  q,  r, 
fclon  que  requiert  chafque  hauteur  des  angles  folides  dudit  cube  denotcée  en  la  fi- 
gure Â.  lefquelles  perpendiculaires  ellans  pofées  fur  chafque  angle  de  ladite  bafe 
i.z.  3.  4. 5.  6.  félon  que  les  lignes  ocultes  en  la  figure  defmonffcrenr,  fe  trouveront  les 
angles  folides  dudit  cube,  comme  appert  en  ladite  figure  107.  De  mefme  fe  trouve- 
ront cy  apres  tout  les  angles  des  corps,  comme  l'on  pourra  voir  par  ce  que  s’enfuit. 

2.(5. 

Seconde  problèmes* 

Eftant  donné  vn  corps  hexangulaire,  trouver  Ion  apparence 
en  la  fe&ion. 

io8. 

SOit  la  bafe  de  la  figure  hexangulaire  D,  laquelle  fe  reprefente  en  la  fêdion  par 
les  charaderes  1,  f,  g,  h,  i,  k,  la  hauteur  de  ladite  figure  efl  1,  m,  ou  k,  v,  des  bouts 
de  laquelle  font  menées  lignes  droides  t,  1,  t,  m,  en  la  ligne  horizontale  en  quelque* 
lieu  que  ce  foie , puis  des  angles  1,  f,  g,  h,  i,  font  faids  paraïelles,  couppantes  la  ligne 
. * . , ' ' E z t,  m, 
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r,m,  aux  points  o,  q,  f,  dcfqucls  font  failles  les  perpendiculaires  comme  p,q,n,o,r,f, 
puiseftans  rapportées  chalcune  en  fon  lieu,  comme  n,  o,  de  i,en  z.  & de  J, en  3.  &c. 
àc  finalement  menées  lignes  droi&es  de  point  en  point,  aurons  la  figure  hexaugu- 
îaire  requifé.  Comme  clic  cft  cy  deû'oubs  nufe  au  net  fans  aucunes  lignes  prepa* 
ratoires. 

MAis  fi  cefte  figure  corporelle  eftoie  à voir  d’vne  autre  forte  , à fçavoir,  en  pre- 
luppofant  qu'elle  repofaft  fur  la  bafe  avec  les  deux  codez  angulaires  J>3,  & r,4. 
Il  eft  évident  que  le  mefrne  corps  ne  donneroit  aucun  changement  en  la  feétion,lors 
que  l’œil  de  la  diftancene  change  point,  comme  il  apparr  par  la  mefrne  figure.  Car 
foir  qu’on  pofe  la  ligne  horizontale  eftrc  a,  b,  l’œil  b,  le  point  de  diftance  a,  la  ligne,, 
de  bafe  z,m,  ou  fl  on  pofe  la  ligne  horizontale  b,  c,  &c  la  ligne  de  bafe  3.  1.  viendra  la. 
mefrne  figure  corporelle  feulement  qu’elle  fera  renverféc,  repofant  fur  fes  codez  an- 
gulaires t,  4,1. 3.  Or  doncquesjpuis  qu’on  peut  trouver  l’apparence  d’iceluy  par  vne 
mefrne  voye,  il  ne  fera  nec,  flaire  de  le  faire  deux  fois,  combien  que  ledit  corps  cft 
afîis  diversement  fur  le  fubject  plain.  Ce  qui  eft  icy  dit  à fin  de  pouvoir  abbrevier 
l’œuvre,  tant  de  ccfte  figure  que  des  fuivantes. 

z6. 


c. Troificfme  problèmes.  ^ 

Eftant  donné  vn  corps  en  forme  de  croix , trouver  fon  appa- 
rence en  la  lèdion. 


109. 

SOic  la  bafe  de  ladite  croix  a,  b,  c,d,  e,  f,  g,  h,  i,  fc,  1,  m,  de  laquelle  fc  trouvera  pre-> 
mierement  l’apparence  par  le  5.  Problème  de  la  première  partie  de  ce  Livre, 
lequel  foit  1,  k,n,o,p,q,  puis  foie  du  point  r,  eflevée  la  perpendiculaire  r,f,  de  la  hau- 
teur de  ladite  croix , laquelle  fc  divife  par  les  points  y,  z,  en  3.  parties  égalés  ( par  co 
que  les  3.  parties  principales  d’icelle  croix  foie  trois)  defquels  fe  tirent  les  lignes  x,r,x> 
f,  x,  y,x,  z,  puis  eftans  des  poins  &c  angles  de  la  bafe  menées  lignes  paralcllcs  à ladite# 
ligne  x,r,  s’efleveront  les  perpendiculaires  félon  la  longeur  refpedive  de  ladite  croix, 
comme  appert  par  ce  que  s’enfuit. 


17. 

QuatrieÇme  problème. 

Eftant  donnée  vne  forme  de  montée  ou  degrez,  à quatre 
endroids,  trouver  fon  apparence  en  la  fedion. 

no.  ni. 

C Oit  premièrement  faiét  l'Icnographie  de  ladite  montée,  marquée  avec  les  offres 
9. 10.  n.  iz.  puis  foitpar  le 5.  Problème  de  la  première  partie  de  ce  Livre 
trouvé  fon  apparence  en  la  feétion  , fur  laquelle  apparence  s’fievera  ladite  montée 
en  ccfte  force.  Premièrement  eft  tire  de  cofté  vne  ligne  perpendiculaire  fur  la  ligne 

de  bafe. 
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i de  bafe,  ou  que  foie  comme  icy  en  i,  &:  eft  pofée  fur  icelle  la  hauteur  defdits  degrez 
de  puis  que  Holographie  demotiftre  que  de  chafque  rancq  il  y a fix  degrez , de  Ja  fe- 
• pticfme  eft  la  fuperficie  plane  furquoy  eft  afîîfe  le  Piraimde , s'enfuit  que  toute  la. 
■ hauteur  de  a,  7.  doit  eftre  divifée  en  lept  parties,  & fera  la  feptidme  ladite  fuperficie 
plane.  Pour  maintenant  trouver  les  degrez  félon  le  lieu  de  leur  Ration , faut  que 
l’Icnographie  de  la  montée  foit  suffi  ainfi  divifée  en  fix  parties , puis  eflevet  de 
chafcune  d'icelle  des  lignes  perpendiculaires  ocultes  , de  ou  icelles  toucheront  les 
lignes  ocultes  paralelles,  menées  de  la  bafè  a,  z,  jufques  à chafque  degré  refpeéhf,  fe 
trouveront  chafque  montée  fans  difficulté  , comme  appert  par  la  figure  fuivante. 

Quand  aux  figures  qui  font  fur  lefdits  degrez  de  à l’entour  d’iceux, leurs  gradeurs 
fe  trouve  avec  femblable  facilité,  comme  la  figure  h,  de  laquelle  on  mene  vue  ligne 
paralelle  à la  bafe , jufques  à ce  qu’elle  couppe  la  ligne  4.  z.  de  du  poinét  de  l’inter* 
feétion  effc  menee  vue  ligne  paralelle  à a,  b,  jufques  à ce  quelle  couppe  la  4.  ligne  au 
deflus  de  7.  ce  qui  eff  f,  z,  de  effant  de  ce  poinci  menee  derechef  vne  ligne  paralelle 
à la  bafe,  où  icelle  viendra  à coupper  la  perpendiculaire  h, fera  cognuë  la  hauteur  de 
ladite  figure,  de  ainfi  de  tout  autre. 

Cincqmefme  problème. 

D’efcrire  vit  Inftrument  fort  vtile  & ncceffaire  en  la  pradic-. 
que  de  Scénographie  inventé  à tel  effeéh 

m. 

COmbien  quenoftre  méthode  precedente,  félon  noftre  advis  eff  autant  brieve 
qu’aucune  autre  qui  à efié  mis  en  lumière  par  cy  devant , laquelle  foit  venuë 
à noftre  cognoiffance.  Si  eff- ce  neantmoins,  qu’ayant  remarqué  combien  il  y à de 
difficuftezlors  que  la  figure  Scenographique  eft  corporelle,  de  quelle confifte de 
! piufieurs  angles  coftez  comme  l’on  peut  aucunement  comprendre  par  ce  qui  à 
efté  t rai  été  par  cy  devant,  nous  nous  femmes  diligemment  adonné  à chercher  vn 
moyen  plus  expéditif,  à fin  de  rendre  la  chofè  plus  facille  de  plus  brieVe , tant  que 
finalement  nous  avons  trouvé  vn  Inftrument  lequel  ne  fért  pas  feulement  à la  Scé- 
nographie, tant  fpeculative  que  materielle,  mais mefme aufi à d’eferire  le  plain de 
quelque  fuperficie  vifible,  lequel  inftrument  combien  qu’il  foit  de  petite  apparence 
I ne  taillera  d’eftre  de  grande  utilité  en  la  praéticque,  corne  appert  par  ce  que  s'enfuit. 

S Oit  doneques  premièrement  préparé  vn  aix  ou  planche  de  poirrier  ou  autre 
bois,  poinc  nerveux,  de l’epefteur  d’vn  quart  de  pouce,  ou  environ,  large  deux 
pieds,  long  vn  pied  de  demy , comme  en  la  115.  figure  a, b, c, d,  au  bout  duquel 
comme  a,  b,  fè  feront  les  deux  pinulles  c,  &c  f,  à cœuë  d’arondclle , de  forte  qu’el- 
le fe  puiftenc  mouvoir  tour  au  long  de  a,  b,  fans  en  forcir , efquelles  pinulles  s’adab- 
teront  les  filets  c,g,  de  f,  h,  au  bout  defquels  vers  g,  & h,  feront  faiéfs  deux  lacx  pour 
y pouvoir  commodément  pafTer  le  doigt  ou  le  poulx,  puis  au  cofté  c,  k,  feront  faiéts 
deux  réglés  hauces  d’environ  vn  quarc  de  poulx.  de  large  trois  quarts  poulx,  diftan- 
tes  l’vne  de  l’autre  d’environ  vn  de  quarc  poulx  , de  par  en  bas  creufëes , de  relie, 
forte  que  l’Inftrumct  q,v,  puilfe  courir  au  long  de  e,k,d,vne  égalé  vitdlé,&:  du  cofté 
i,  k,  fera  la  réglé  aufft  droiéte  que  faire  pourra , pour  y faire  courir  au  long  d’icelle  là 
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réglé  l,m,&:  à fin  quelle  ne  bouge  de  i,k,  elle  fera  vn  peu  creuféc  par  en  bas.  Or  eft  la 
figure  n,  vnc  pièce  mouvance  au  long  de  la  réglé  1,  m>  laquelle  on  peut  nommer 
curfor,  &eft  audit  curlor  accommodée  vnc  poinctc,  laquelle  le  puille  retirer  5c  ca- 
cher au  dedans  dudit  curfor  vne  lame  d’acier  ou  de  fer , pour  lors  qu’il  en  fera  be» 
(oing,  faire  vne  marque  fur  la  table  : Et  fur  ledit  curlor  fera  faid  vu  autre  ftille  d’en- 
viron quatre  poulx  de  hauteur, faid  de  bois  ou  de  laiton,  corne  la  figure  o,au  dedans 
duquel  cft  vn  autre  ftille  plus  petit  comme  p, lequel  on  efieve  ou  abaifi'c,  félon  qu’il 
en  eft  de  befoing  , comme  il  le  voit  par  p,  o,  5c  eft  iceluy  ftille  avec  vn  vis  adapté 
fur  ledit  curfor , de  lotte  qu’il  eft  par  ce  moyen  faid  immobile , 5c  le  pofe  de  telle 
forte  qu’il  cft  perpendiculairement  lur  ledit  curfor,  5c  fur  la  réglé  1,  m,  5c  par  con- 
fequent  aulîi  fur  le  plain.  Finalement  fur  la  petite  règle  q,  fera  pofée  5c  adaptée  la 
réglé  r,f,  laquelle  à vne  charnière  en  q,  faide  de  telle  lorte  que  lors  qu’elle  eft  érigée 
droidc,  elle  ne  lurpafie  la  perpendiculaire,  5c  laquelle  eftantabaifî'ee  vienne  a fere- 
pofer  egalement  fur  la  planche  a,  f,  5c  en  icelle  réglé  r,  1,  fera  aulh  faid  vn  curfor,  de 
forte  qu’on  le  puille  cgalem.  nt  remuer  au  long  de  ladite  réglé  q,r,f,  5c  au  deffus  d'i- 
celuy  iera  faide  vne  pinulle,&  de  l’autre  collé  vne  poinde  pour  lors  que  la  réglé  fera 
abaiftéc,  marquer  vn  poind  lur  la  dite  table.  A la  dite  table  doibt  aulli  eftre  faidc 
l’ouverture , pour  y mettre  la  règle  marquée  par  les  lettres  x,v,  au  long  duquel  peut 
mouvoir  la  réglé  y,  dans  lequel  eft  z,  par  la  pmulle  de  laquelle  on  regarde  ce  qui  eft 
neceilai re  de  mettre  en  perlpedive , &c  avons  par  ainfi  defeript  route  les  parties  de 
l’inftrurnent  neceftaire  pour  toute  la  perfpedive,  duquel  Inftrument  nous  elperons 
d’enleigner  pour  le  prelent  l’ufage  comme  s’enfuit. 

z9‘ 

Sixfiefme  Prohlemcj. 

Eftant  donnée  quelque  figure  Gcoinetricque  fur  le  papier 
deffigné  à diferetion,  trouver  fbn  apparence  en  la  fe- 
ftion,  par  l’ayde  de  l’Infirumcnt  precedent. 

113.  114. 

SOit  le  cercle  a,  b,  c,  d,  duquel  on  veut  trouver  fon  apparence  en  la  fediob. 

Four  ce  faire  fojent  tirez  les  deux  diamètres  a,  c,  &:  b,  d,  puis  fojent  faids  en  la 
circonférence  fix  poinds  qui  font  l’hcxagonne , 5c  fur  la  ligne  de  bafe  fe  tircronc  les 
perpendiculaires  comme  en  la  figure  113.  lefquclles  perpendiculaires  fc  tranfporte- 
ront  fur  ladite  ligne  de  balè , comme  d,i,  dei,  en  i,  5c  ainfi  des  autres , puis  fera  aux 
pinulles  de  la  table  ou  aix  qui  eft  defeript  en  la  planche  z8.  mis  deux  fillcts  de  logeur 
convenable  , & fur  vne  des  paralelles  qui  cft  marquée  fur  ladide  table , fc  pofera  la 
ligne  de  bafe  ou  quelque  autre  ligne  paralellc  à icelle , le  faifant  illec  tenir  ferme  aux 
quatre  angles  par  l’ayde  d’vn  peu  de  cire  molle.  Puis  fe  prendra  le  fillet  qui  eft  à 
la  pmulle  dextre,  5c  l’ayant  mis  premièrement  fur  le  poind  5.  &:  avec  l’autre  filet  en 
ayanemisfur  l’autre  poind5-  (l’vn  marqué  au  deffus  5c  l’autre  au  deftoubs  de  ladite 
ligne  de  baie  ) lé  fera  vn  poind  à l’interfedion  des  deux  filletz  , 5c  ayant  ainfi  con- 

ée  vne 


tinue  des  poind  en  poind, aurons  vn  circuit  de  poinds  par  lefquels  eftant  men 
ligne  courbe  circulaire  aurons  l’apparence  du  cercle  en  la  fedion. 
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Nota  i. 

NOus  avons  die  cy  defius  qu’il  faut  tranfporter  les  longueurs  des  perpendiculai- 
res, comme  icy  d,  i,  de  i,  eu  i,  lequel  eft  vers  la  main  dextre.  Voyla  pourquoy 
il  à aulîi  efté  die  qu’il  faut  predre  le  filée  qui  eft  à la  pinulle  dextre  le  premier, lequel 
filée  reprelènce  les  rayons  oculaires,  6c  la  pinulle  le  pomél  oculaire , l’autre  pinulle 
reprelence  le  poinél  de  diftance,  dont  nous  avons  parlé  par  cy  devant.  Mais  fi  oli 
veuc  avoir  le  poinél  oculaire  du  collé  l’enextre,  il  faudroic  tranfporter  lesfudites 
perpendiculaires  aulîi  du  collé  lenextre , 6c  fera  alors  le  poinét  de  diftance  du  collé 
dextre,  ce  qu’eftant  bien  coniideré,  le  relie  eft  fort  facile. 

Nota  J. 

ON  peut  encor  colliger  qu’il  n’eft  pas  neccfiaire  de  deferire  la  figure  Geometric- 
t]ue  fur  le  feuillet  où  on  veut  avoir  l’apparence  en  la  feélion  , par  ce  que  tous 
les  dimentions  neceftaires  au  faict  font  contenus  en  la  ligne  de  bafe  i De  forte  qu  e- 
llant  mis  le  papier  fur  lequel  on  veut  deferire  la  figure  Scenographicque  foubs  fau- 
tre  papier  où  qu’ell  deferite  la  fignre  Gcometricque,  fe  parçera  les  poincls  des  per- 
pendiculaires qui  font  en  ladite  bafe  avec  quelque  aiguille , par  lefquels  poinéts  fe, 
fera  puis  apres  vue  ligne  oculte  jufques  au  bout  du  papier  d’vn  collé  6C  d’autre  , la- 
quelle ligne  fe  poléra  fur  vne  des  paralelles  dudit  aix  félon  qu’on  veut  avoir  l’altitu- 
de oculaire  grande  ou  petite,  comme  s’enfuit. 

. 29. 

Eftant  donnée  quelque  figure  corporelle , dont  le  plain 
la  hauteur  eft  defigné  en  quelque  endroiét, trouver  fou 
apparence  en  la  feétion  par  l’ayde  dudit  Infiniment. 

115. 116. 117. 

SOit  la  figure  Geometricque  marquée  par  la  figure  115.  dont  la  ligne  de  la  feéHoti 
eft  marqué  par  les  ciffres , 6c  au  defifus  d’icelle  font  nottees  les  altitudes  des  par- 
ties dudit  corps , en  bas  de  ladite  ligne  la  figure  Icnographicque  d’iceluy.  Or  font 
cherchez  par  l’ayde  des  poinds  qui  font  ladite  ligne  de  bafe,  comment  i.z. 3. 4.  6c  au 
deffoubs  1. 1. 1.  z.  5. 4, 3.  4.  (qui  denottent  les  longueurs  des  angles  de  ladite  ligne, 
de  bafe)  la  balé  Scenographicque  par  i’ayde  des  pinulles  a,  6c  b,  6c  les  filets  qui  y font 
attachez.  Puis  ayant  trouvé  les  haurerus  par  le  moyen  de  la  regie  q,  z,  la  remuant 
jufques  aux  angles  du  plain,  6c  faifant  toucher  le  curlor  au  mefm'e  poinél,  fera  toute 
la  réglé  conduite  jufques  à ce  que  ledit  curfor  touche  la  ligne  o,  z,  puis  eftant  eflevé 
ledit  curfor  jufques  à fa  refpeétive  hauteur,  fera  derechef  tranfporté  la  réglé  fur  l’an- 
gle prédit,  6c  où  que  lors  fe  trouvera  ledit  curfor , fera  la  hauteur  de  l’angle  lolide. 
comme  appert  par  la  217.  figure. 


30. 


Autre  Exemple  dvn  reff angle,  reposant  ctvn  bout  fur  vn  autre 
(olide . 


Soit 
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118.  119.  110. 

S Oit  la  forme  Geometricque  marquée  par  la  figure  118.  dont  la  ligne  de  la  fe&ion 
eft  marquée  par  les  cifïres , &:  au  dellus  d’icelle  font  denoctees  les  altitudes  par  la 
ligne  perpendiculaire,  Sc  en  bas  de  ladite  ligne  eft  la  vraye  forme  du  plain.  Or  lont 
cerchez  par  les  points  qui  font  en  ladite  ligne  de  baie  les  points  en  la  iiz.  figure  a,  b» 
c,  d,  i,  h,  g,  m,  f,  e,  &:  k,  1,  lefquels  font  les  angles  du  plain  , puis  s’efleveront  i,  n,  &o 
l<,o,  fui  vantes  les  racourciftements  de  c,e,f,d,k,l,  viendra  la  figure  cubique  n,q,p,o,l, 
m,i,k,&:  par  mefme  voye  fè  trouverôt  les  points  du  corps  parallepipede,à  fçavoir  c, 
d>x,v,r,f,u>v,&  ce  adaptant  au  fufdit  Inftrumét  la  réglé  q,r,x, mouvant  premièrement 
le  curfor  r,  de  la  hauteur  convenable  en  cefte  forte.  Soit  premièrement  mis  la  réglé 
aveefon  curfor  fur  i,&  tenant  ainfi  le  curfor  arrefté, fera  ladite  règle  remuée  jufques 
à ce  que  ledit  curfor  vienne  à toucher  la  ligne  c,  a,  & tenant  ladite  réglé  en  ce  lieu 
ferme  s’efîevera  ledit  curfor  jufques  à ce  qu’à  ceft  endroit  il  vicne  à toucher  la  ligne 
A.  H.  puis  tenant  ledit  curfor  en  ceft  endroiét  ferme, fe  reculera  derechef  au  poin& 
i,  &;  la  ou  que  ledit  curfor  fera,  faudra  faire  vn  poinét  qui  feramarqé  par  n,  de  mefme 
le  trouvera  le  pomét  o,  &.  les  autres  du  cube  , Puis  pour  trouver  les  poinéts  x,v,r,v> 
fera  premièrement  mis  la  réglé  au  poinéf  a,  &:  le  curfor  en  ce  mefme  lieu,  puis  fe  re- 
culera le  réglé  fur  la  ligne  c,  A,  comme  en  e,  &t  tenant  icelle  réglé  en  ce  lieu  ferme, 
s’efievera  tant  le  curfor,  qu’il  vienne  à toucher  la  ligne  G,  A,  puis  remuant  derechef 
ladire  réglé  (le  curfor  demeurant  toufiours  en  ce  mefme  lieu)  fur  ledit  poinét  a, 
fera  vn  poind  comme  icy  en  x,  par  ledit  curfor  : &:  pour  trouver  le  poinét  r , fe  fera 
comme  dit  à efté,  à fçavoir,  mouvant  ladite  règle  fur  h,  puis  vers  e,&  le  tenat  ferme 
en  ce  lieu  , fe  mouvera  le  curfor  fur  la  ligne  d,  a,  la  couppante  en  k,  puis  remuant 
derechefladire  réglé  en  h,fe  fera  le  poinét  r,&  de  mefme  fè  trouveront  les’poincfs  v, 
& les  autres,  puis  finalement  eftans  menées  lignes  droites  de  poind  en  pomd , au- 
rons la  figure  corporelle  requife  , Ce  qui  eftoit  befoin  de  déclarer. 

De  mefme  feront  les  deux  operations<fuivantes , puis  que  fe  font  les  mefmcs  foli- 
des  , comme  appert  par  leur  Icnographie  en  la  figure  izi.  &:  izz.  feulement  que  la 
fedion  eft  pofée  en  vn  autre  lieu,  parquoy  n’en  baillerons  aucune  conftruétion. 

J*-  33- 

Encor  autrement . 

13Z.  133.  &c. 

SOit  propofé  de  reprefenter  vn  folide  re&angle  repofant  fur  vn  autre  , en  telle, 
forte  que  le  cofté  touche  feulement  l’autre  folide  fur  lequel  il  repofe.  Pour  ce 
faire,  fera  faidt  premièrement  vne  ligne  infinie  & oculte  , fur  la  quelle  fe  fera  le, 
quarè  ou  telle  figure  que  ce  foit , comme  icy  g,  c,  h,  a,  panchant  autant  qu’il  en  eft 
de  befoin  de  part  ou  d’autre  : Mais  en  cefte  exemple  eft  droiét , & femblablcment 
b,  e,  d,  f.  Soit  maintenant  tirée  i,a,t,  laquelle  en  la  13Z.  figure  reprefente  la  bafe  fur 
quoy  les  folides  repofent , fur  icelle  fe  tireront  les  perpendiculaires , dont  finterfe- 
étion  en  la  bafè  eft  mar  que  par  les  charaétcres  z.  o,  a,  p,  q,  r,  f,  t,  eftant  p,  v,  le  folide 
re&angle  fur  lequel  l’autre  repofe.  Or  pour  maintenant  faire  l’Icnographie  de  cefte 
figure  , fera  autre  fois  menée  en  133.  figure  la  ligne  oculte  infinie  1.8.  & en  icelle, 
marqué  1.5.  qui  eft  la  largeur  de  p,t,  &c  la  profondeur  d’iceîuy  fera  pofée  de  i,  en  i,  & 
amfi  des  autres  pom&s , & pour  les  poin&s  efievez  hors  du  plain , feront  menées  les 
paralelles  couppantcs  la  perpendiculaire  i,  7.  en  1.  z.  3. 4. 5. 6.  puis  fe  colera  le  papier 

fur  la 
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fur  la  table  dont  nous  avons  parlé  par  cy  devant , & en  ayant  nottc  tous  les  angle5 
en  la  ligne  de  terre , comme  1.  2. 3.  4. 5.  6.  7.  6c  leurs  diftances  par  les  poinds  3. 1.  2. 
3.  7.  6.  7.  8.  6c  par  les  deux  filets  de  foye  trouverons  finalement  tous  les  angles  en  la 
fedion  qui  font  en  la  bafe,  lëfquels  ayants,  fe  trouve  fort  aifement  toute  la  refte  par 
le  moyen  du  triangle  o,i,6.  auquel  toutes  les  hauteurs  font  comprifes , parquoy 
doneques nous n’inliflerons  plus  avant  à la  déduction  de  celle  matière  , feulement 
prendrons  pour  ayde  en  ce  qu’il  nous  pourroit  eftre  difficile  la  figure  prefente. 

Et  puis  qu’és  operations  fuivantes  font  les  mefmes  corps,  cituez  en  mcfmelieu,  ÔC 
qu’il  n’y  a alteration  qe’à  la  fedion,  la  conftrudion  en  fera  obmife» 

34. 

Exemple  d'vne figure  circulaire , repofiant  fimplement  fur  vn  [ub]eët 
plain . 

139. 140. 

SOit  le  cercle  a,  b,  c,  d,  de  fefpefTeur  c,f,  d’vn  collé,  6c  fur  la  bafe  de  l’efpefTeur  de 
b, 5.  duquel  on  veut  avoir  l’apparence  en  la  fedion.  Pour  ce  faire  fojent  menees 
les  perpendiculaires  fur  la  bafe  des  poinds  c,  f,  h,  d,  &cc.  comme  la  figure  k,  1,  le  de- 
monftre,puis  foit  mis  fur  noflre  table  vn  papier  blanc,  fur  lequel  font  feulemët  mar- 
quées les  poinds  de  la  fuperficie  k,  1,  comme  à eflé  dit  fouvent  par  cy  devant  > 6C 
par  l’ayde  des  deux  filets,  le  trouveront  les  poinds  de  la  fuperficie  en  la  fedion  fur 
îefquels  fe  feront  les  cercles  félon  perpendiculaires  refpedives,  comme  demonftre  la 
figure  140.  qui  fera  l’apparence  requife. 


35* 

La  mefime  figure  en  forme  de  Roue , repofiant  fur  le  fubfitf  plain 
d'autre  maniéré  que  devant . 

141. 142. 43. 144. 

LAdide  figure  marquée  par  141.  efl  la  bafe*  6c  la  142.  figure , efl  la  figure  corpo-T 
relie  Scenographicque.  La  figure  143.  efl:  derechef  la  bafe,  tant  de  la  rouequo 
du  folide  redangle  fur  lequel  ladite  roue  repofe,  6c  la  144-  figure  efl  la  figure  Sceno- 
graphicque corporelle,  tant  du  folide  redangle  que  de  ladite  rovë. 


Notez,  icy. 


COmbien  qu’il  femble  qu’en  la  figure  precedente  144.  ^opération  en  foit  labou- 
rieufe  contre  ce  qui  à elle  promis  en  la  fabrique  de  l’Inftrument.  Le  débon- 
naire Ledeur  aura  fouvenance 'qu’en  la  pradicque  ne  fe  tirent  autres  lignes  &:  arex 
fi  non  celle  6c  ceux  qui  font  neceflaires  à former  la  figure  Scenographicque , 6c  les 
deux  lignes  pour  la  diredion  des  hauteurs.  Mais  toutes  les  lignes  ocultes  6c  autres 
qui  font  icy  en  ladite  figure  144.  comme  auffi  aux  autres  figures  precedentes  6c  fui- 
vantes y font  tracées  pour  tant  mieux  diriger  le  Ledeur.  De  forte  que  celuy  qui 
voudra  faire  efpreuve  de  noflre  dire, y trouvera  encor  plus  de  briefveté  6c  plaifir  que 
nous  n’  avons  voulu  déclarer. 


F 


{^iutrtLJ 
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Autre  figure  Circulaire  , pancbant  ou  déclinant  Contre  vn  corps 
rectangulaire^. 

145.  14  6.  147. 

SOit  le  cercle  a,  b,  c,  d,  duquel  on  veut  trouver  Ton  apparence  en  la  fedion.  Soit 
pour  ce  faire  divifé  ledit  cercle  en  douze  parties  , ou  plus  ou  moins  félon  l’exi- 
gence du  faid  , lefquelles  divifions  fe  marqueront  parles  charaderes  e,  f,  g,  h,  i,  k, 
I,m,puis  apres  fe  tireront  defdits  poinds  les  perpendiculaires  fur  la  bafe  marqueepar 
1.7.  comme  1. 1.  3.4.  5.  6.  7.  Soitpofé  le  declinemenr  dudit  cercle  1.  7.  adeferetion 
félon  que  folide  redangle  contre  lequel  il  décliné  eft  efioigné  ou  haut  ou  bas , fai- 
fant  tomber  les  perpendiculaires  des  fufdits  poinds  1.2.3. 4. 5. 6.7.  comme  appert  par 
la  figure  145.  Eftant  p,  n,  la  diftance  1.  7.  le  tout  comme  la  figure  ^5.  le  demonftre. 
Puis  fe  poféront  d,i.de  3, en  4.  & d,2.  de  4. en  y,&c  de  4-en  f,&  ainfi  confecutivement 
des  autres  poinds,  menant  par  iceux  poinds  la  ligne  circulaire  z,q,  y,x,v,  t,  fit,  ou 
comme  par  la  figure  146.  q,z,  f,  r,  v,  x,  y,  puis  eftans  menees  les  paralelles  à la  bafe 
couppante  la  perpendiculaire  a,  b,  qui  dénoté  les  hauteurs,  ôzc.  Sera  finalement 
pofé  vn  papier  blanc  (fur  lequel  eft  menee  la  lifte  7.  6.  avec  tous  les  poinds  fur 
noftrelnftrument,  6c  par  l’ayde  des  filets  qui  (ont  attachez  le  trouvera  la  bafe  du 
cercle  qui  eft  marque  cy  defl'us  par  les  caraderes  q,z,f,r,v,x,y,  &c  par  l’ayde  du  trian- 
gle c, a, b,  fetrouverôtles  hauteurs  tant  dudit  cercle  que  dulolide, duquel  cercle j’ay 
cerché  les  deux  diamètres , 6c  en  ay  faid  vn  Priams  connoyde,  comme  appert  par 
ladite  figure. 

37- 

Autre  figure  circulaire  femblalle  a la  precedente fieulement  que  le  pointt 
oculaire  eft  du  cofté  fenextre,  çf  le  poinCt  de  difiance  du  cofté  dextre. 

148. 149. 150.  • 

PUis  que  l’operation  n eft  nullement  differente  de  la  precedente  il  me  fera  befoin 
d’en  toucher,  feulement  noterons,  lors  que  l’oeil  eft  du  cofté  fenextre,il  faut  que 
les  perpendiculaires  fojent  pofees  aulfi  vers  le  cofté  fenextre , 6c  lors  que  l’œil  eft  du 
cofté  dextre,  il  faut  que  les  perpendiculaires  fojent  du  mefme  cofté,  de  forte  que  les 
perpendiculaires  fot^toufiours  du  cofté  de  l’œil  ( &;  comme  nous  avons  dit  par  cy 
devant)  le  poind  de^ftancc  du  cofté  contraire  1. 

3^* 

Eftant  donné  vn  corps  circulaire , repofant  contre  vn  iolido 
reétangle,  trouver  Ton  apparence  en  la  ièdion. 

151. 15a.  153. 

SOit  ledit  corps  circulaire  reprefenté  par  la  fuperficie  plane  a,  b,  c,  d,  divife  en  8, 
parties  égalés , marquées  par  les  charaderes  a,  b,  c,  d,e,  f,  h,  g,  l’epeffeur  dudit 
corps  n,  J5  6c  fa  largeur  a,  m.  Pour  trouver  fon  apparence  feront  premieremenc 
menees  les  perpendiculaires  coftees  par  les  charaderes  1.  2. 3. 4. 5,  6, 7. 8. 9.  puis  fera 

pofeç 
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pofee  la  fuperficie  i,  k,  de  la  151.  figure  contre  Iefolide  rectangle  p,q,r,  en  la  161. figu- 
re avec  déclin  que  l’on  trouvera  convenir)  ôc  feront  menees  les  perpendiculaires  fur 
la  baie, y, z, & prologees  à l’infini  au  delfoubs  ladite  ligne  de  bafe.de  mefme  fera  auilî 
pofee  la  fuperticie  i}  k,  comme  appert  par  la  figure  152.  &c  où  que  les  lignes  paralelles 
viennent  à entre-coupper  leurs  perpendiculaires  refpeétives,  fe  feront  les  petites 
lignes  notces  par  les  charaéteres  1.  z.  5.  4. 5.  6.7.8.  Sc  9.  lefquelles  font  en  forme  ovale 
& reprefentent  la  bafe  dudit  corps  décliné.  Les  hauteurs  d’iceluy  fe  trouveront  en 
1 menant  de  chafque  partie  lignes  parallèles  à la  bafe  z,  y,  couppante  la  ligne  1.  9 ès 
poinéts  i.z.3.4.5.6.7.8.9.  Puiseftant  finalement  pofee  z,y,cn  la  figure  i5$.avec  toutes 
les  divifions,  &c  oblérvee  la  méthode  precedente,  aurons  le  corps  circulaire  requife# 

39- 

Et  comme  en  la  39.  Planche  fubfequente  fè  defcript  le  mefme 
corps, ny  ayant  changement  qu’en  la  fe<5tion,il meft  advis, 
que  là  conftrudfron  n’y  eft  necelTaire. 

40. 

Exemple  dvne  Table  ‘voie  directement  çtf  indirectement* 

158.  159.  z6o.  161. 

L’Icnographie  de  la  Table  oppofee  directement  à l’œil  eft  1 58.  la  ligne  de  bafe  eft 
1.  8.  marquée  de  divers  charaéteres  au  deffus  & au  delfoubs  d’icelle, reprefentans 
ceux  d’enhaut  les  perpendiculaires,  & les  autres  les  extremitez  de  leurs  longueurs, la 
figure  159.  demonftre  l’vfagede  noftre  Inftrument,par  lequel  on  trouve  tant  l’Icno- 
graphie  que  le  relief.  La  60.  figure  defmonftre  la  mefme  table  donc  l’vn  des  angles 
eft  oppofé  à la  feétion  o,  1.  & la  61.  figure  enfeigne  la  méthode  de  faire  tant  le  plaia 
que  le  relief,  fuivant  ce  qui  à efté  dit  par  plufieurs  fois. 


41.  41. 

Exemple  d’vn  baftiment  ayant  trois  rangs  de  Colonnes  > 'voutépar 
<vne  voûte  croifécj . 

161. 165. 

D’Autant  que  je  remarque , que  ceux  qui  ont  traiété  de  tafecenographic , am- 
maffant  fi  grande  quanci té  de  lignes , nommément  és  baftiiftents  6c  voûtes  : H 
m’a  femblé  qu’il  ne  feroit  hors  de  propos  d’en  toucher  icy  Vn  mot.  Suivant  quoy* 
je  trace  premièrement  la  bafe  dudit  baftiment  comme  reprefente  la  figure  i6z.  do 
laquelle  il  cerche  l’apparence  en  la  feétion  par  la  163.  figure  &c  y efîeve  les  perpendi- 
culaires par  l’ordre  ordinaire  enfeigné  cy  devant,  qui  reprefente  la  hauteur  des  co- 
lomnes  avec  les  capitaux  ôc  piedeftels  , laquelle  puis  apres  on  divife  félon  l’otdro 
du  baftiment , comme  nous  avons  monftré  en  noftre  architeéture,  eflans  divifeZ 
les  entre-colomnes  en  trois , fe  trouveront  les  poin&s  par  lefquels  doivent  paffer  les 
lignes  circulaires  qui  forment  les  dites  voûtes.  Par  où  appert  avec  quelle  briefveté 
fe  pourront  craçer  tels  baftiments , foie  que  lefdites  voûtes  fojeac  demy- cercles  ou 
autres,  comme  demonftre  oculairement  la  figure  163. 

F z Septiefme 
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Septiefme  problèmes- 

Eftant  données  quelques  fortereftes,  trouver  fon  apparence 
en  la  feétion. 

164.  165.  1 66.  1 67.  168.  169.  170.  171.  . * 

SI  les  figures  fubfequentes  eftojent  diftemblables  en  leurs  operations , la  raifon 
voudroit  que.  chafqu'vne  Te  fit  particulière  conftrutiom  : Mais  d’autant  qu'il 
n’y  a aucune  alteration , je  me  contenteray  d’en  bailler  fimplemenc  conftru&ion  de 
la  première  qui  eft  la  forterefie  quaree.  Soit  doneques  premièrement  cerchée  l’ap- 
parence de  l’Icnographie  par  le  dixfiefme  problème  de  la  première  partie  de  ce. 
Livre  , puis  eftans  marquées  les  hauteurs  fur  quelque  perpendiculaire , eflevé  fur 
la  ligne  de  feétion,  feront  aufli  au  defioubs  d'icelle  bafe  fur  la  mefmc  perpendiculai- 
re pofée  les  profundeurs  des  folfez,  contre- folTez,  & contre- mines,  puis  eftans  rap- 
portées les  hauteurs  refpetftives  en  leur  lieu,  aurons  les  hanteurs  requife  : &c  par  con- 
fequent  les  fortereftes  deferites  fuivant  le  Problème.  Mais  faut  noter  que  les  hauteurs 
font  pofées  deux  fois  plus  grandes  qu’ils  ne  doivent  eftre,à  fin  de  les  rendre  plus  par- 
faitement viûbles. 

47* 

Huiéliefme  problèmes. 

Eftans  données  quelque  degrez,  trouver  leurs  apparence  par 
la  feétion. 


7a*  73- 

L'Icnographie  de  cefte  montée  eft  marquée  en  la  172.  figure  » par  les  charateres 
1.  2. 3.  4.  5. 6. 7.  les  hauteurs  de  chafque  degré  font  en  la  ligne  perpendiculaire  de 
la  173.  figure,  &:  la  profondeur  au  defloubs  de  la  ligne  de  bafe,  en  laquelle  font  les  di- 
vifions  caufées  par  Holographie,  comme  defmonftre  ladite  figure  175.  Et  en  cftanc 
oblervée  la  méthode  défia  par  diverfe  fois  repetée,  viendrons  au  requis.) 


Autre  forme  de  degreZj  qui  font  à t entour  de  quelque  pilier 
quadr angulaire  ou  ebofe  femblable . 


174.  1 75. 

SUivant  noftre  méthode  ordinaire, fe  deferit  icy  premièrement  Holographie  mar- 
quée par  174.  dont  (es  degrez  font  2.3. 4.5. 6.7.8.  les  hauteurs  d’iceux  fe  marquent 
fur  la  perpendiculaire  1.  2. 3. 4.  &c.  en  la  175.  figure,  fuivant  lefquels  s’fievcnt  les  de- 
grez, comme  nous  avons  enfeigné  par  les  exemples  precedents , fera  la  figure  dé- 
faite avec  fort  peu  de  difficulté,  notament  en  vfant  uoftre  Inftrument  precedent. 

' - Defcrir^j 
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D'ejcrîre  z me  autre  montée  en  forme  ronde . 

iy6. 177.  178. 

Ç Oit  la  bafe  d’icelle  a,  b,  c,  d,  &;  la  cheville  g,  h,  i,  k,  divifée  en  16.  parties  égalés,  à 
‘Jfçavoir,  chalque  quartier  en  quater,  puis  fojent  des  poinds  desdivifions  faids 
les  perpendiculaires  fur  la  ligne  de  bafe  (laquelle  touche  le  cercle  en  5.)  lefquelles  la 
couppenc  és  poinds  1.2. 3. 4. 5. 6.  7.8.9.  & (è  poient  par  réglé  generale  icelles  perpen- 
diculaires l’ur  ladite  baie,  comme  defmonfire  ladite  17 6.  figure, de  laquelle  fe trouve 
f apparence  en  la  fedion  par  le  huidiefme  Problème  de  la  première  partie  de  ce 
Livre  , fuivant  laquelle  s’ellevera  la  montée  comme  s'enfuit.  Soit  en  quelque  lieu 
de  la  ligne  de  fedion  ellevée  vne  perpendiculaire  , & fur  icelle  pofée  la  hauteur  de> 
chalque  degré , comme  icy  depuis  1.  jufqucs  à 32.  ôz  de  quelque  poind  en  la  ligne 
horizontale  fe  mèneront  lignes  droides  par  chalque  degré, lefquelles  font  tant  avan- 
cées, que  du  poind  ÿ en  la  circonférence  du  cercle  fcenographicque,  eftant  menée 
vne  ligne  paralelle  à la  bafe,  icelle  vienne  à coupper  la  ligne  qui  eft  menée  du  poind 
contingent  en  la  ligne  horizontale , &:  pâlie  par  la  première  jmontée  en  la  ligne, 
de  baie.  Puis  eftant  attache  vn  papier  ainli  préparé  fur  noftre  table,  fera  par  la  réglé 
mouvante  cerchê  les  poinds  des  hauteurs  de  chalque  degré  , comme  defmonftre  la 
figure  1 77.  De  mefme  fe  trouveront  la  grandeur  des  figures  qui  font  fur  lefdits  de- 
grez  , encomptanc  fur  le  quantiefme  degré  que  ladite  figure  fe  tient:  car  félon, 
quelle  eft  ellevée  s’avançera  la  paralelle  jufques  à ce  quelle  couppe  la  ligne  fortante 
du  poind  contingent , &:  touchante  le  poind  du  degré  refpedifen  la  ligne  perpen- 
diculaire , où  que  tous  les  degrez  font  marquées.  Ce  qu’eftant  faid  fera  pôle  vn 
papier  blanc  derrière  ladite  figure  177.  &:  avec  vn  aiguille  perçé  les  poinds  qui  fo 
deicouvrent  à la  veiie,  puis  eftant  menée  lignes  droides  depoind  en  poind, aurons 
la  figure  178.  requife. 


50. 

La  conftruétion  de  la  montée  fubfequente,  eftant  en  effeét  la 
mefme  de  la  precedente,  il  n’en  fera  faiét  aucun  reçit , feule- 
ment notez  que  la  ligne  horizontale , eft  plus  baffe  en  cefto 
exemple , qu’en  l’autre. 

5ï.  52.53.54.55.5^.57.58.59. 

Et  comme  par  ces  exemples  lvfage  de  noftre  Inftrument  prece- 
dent eft  affez  déclaré,  pafferons  foubs  (îlence  les  conftruétions 
des  figures  fui  van  tes,  à fcavoir,  depuis  jr.  jufques  à 59.  Lefi 
quelles  defmonftrent  comment  les  baftiments  paifàges  fe 
deferivent  félon  le  poinét  oculaire  ÔC  diftance. 

i,  F 3 Lesfi- 

. 
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Les  figures  191. 192.  eftans  affez  intelligibles,  n’en  ferons  aucune 
conftruélion , feulement  notez  que  la  feétion  eft  paralellc  à la 
bafe,  &c  le  poindl  oculaire  au  milieu  de  la  figure,  regardant  de 
bas  en  haut,  la  voûte  d’vne  chapelle,  ôco 

D'efcrire  t 'ultérieur  njfage  de  noftre  Injlrument  precedent , tant 
en  blcnogr aphte  que  Scénographie  materielle. 

Nous  avons  jufques  à prêtent  parlé  de  l’vtilitè  de  noftre  prece- 
dent Infiniment  en  l’vfàge  des  chofes  qui  font  Amplement 
imaginées,  il  fera  maintenant  temps  de  traiéler  de  fà  propriété 
en  l’vfàge  des  chofès  materielles,  ce  que  nous  efperons  faire  le 
plus  briefvement  qu’il  nous  fera  poflible,  comme  s’enfuit. 

6z. 

JSfeufleJme  Problèmes. 

Eftant  donnée  quelque  fuperficie  materielle,  trouver  fa  forme 
par  l’Inftrument  precedent. 

I UQ  ' 

193.  I94. 

SOiü  propofé  à deferire  quelque  Icnographie, laquelle  félon  la  troifiefmc  définition 
de  noftre  première  partie,  eft  la  reprdèntation  de  l’apparence  de  l’objedenla 
fedion  paralelle  à iceluy  , laquelle  reprefentation  eft  toufiours  fcmblable  audit  ob- 
j^d  , &:  par  confequent  font  leurs  collez  proportionels  par  la  première  définition- 
du  fixiefme  d’Euclide  , de  forte  que  toutes  les  apparences  qui  fie  traçait  lors  que  la 
fedion  eft  equidiftante  de  l’objed,  s’appellent  Icnographie  ou  Plain.  Suivant  quoy 
foit  au  curlor  r,  r,  de  la  règle  r,  q,  adapte  le  ftile  f,  e,  en  telle  forte  qu’il  foit  perpendi- 
culaire fur  r,  q,  &:  par  confequent  fur  la  table  b,  c,  i.  3c  que  ladite  réglé  r,  q,  foie  mis 
au  creneau  k,  à fin  quelle  le  puifte  mouvoir  au  long  de  k,  o,  fans  en  fortir  : 3c  finale- 
ment, paflant  par  le  poind  1,  la  pinulle  z,  fera  l’Inftrumenc  préparé  pour  faire  l’ope- 
ration requilè,  comme  s’enfuit. 

Soit  propofé  de  mettre  en  plain  la  figure  g,  par  le  fufdit  Infirmaient.  Pour  ce» 
faire  fera  pofée  la  table  f,  a,  en  quelque  lieu  eminent,  en  telle  forte,  quelle  foie 
æquidiftantc  à ladite  figure  g,  6c  y ayant  faid  tenir  la  table  ferme , a fin  qu’elle  n’en 
puifte  bouger,  fera  tant  hauflee  ladite  pinulle  z,  qu’on  puifte  voir  par  icelle , 3c  du 
bout  de  la  perpendiculaire  f,  e,  laquelle  fc  peut  remuer  jufques  en  x,  3c  q,  toute  la 
figure  g,  fèmbiablement  fera  ladite  réglé  remuée  tant  du  cofté  dextre  que  du  cofté 
fenextre , pour  voir  fi  l’on  peut  par  les  rayons  vifuels  comprendre  ledit  objed  g,  3C 
s’il  advient  que  la  table  ne  peut  comprendre  ledit  objed,  il  fe  faudra  tant  reculer 
d’iceluy  quelle  la  puifte  faire.  Puis  vilant  par  la  pinulle  z,adapte  au  poind  l,chafque 
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angle  de  l’objed  en  remuant  tant  la  réglé  q,r,  & la  perpendiculaire  f,e,  tant  que  l'ex- 
trémité d’icelle  au  poind  c,  touche  chaîque  fois  le  rayon  oculaire  qui  eft  mené  à 
l’angle  de  l’objed , ce  qu’eftantainfi , fera  par  le  poinde  qui  eft  en  r,  chafque  fois 
faid  vn  point  au  papier  qui  eft  au  defToubs  de  la  dite  réglé, attaché  fur  la  dite  table  b» 
:,ce  qu'eftant  faid  de  poind  en  poind , aurons  les  angles  du  plain  , defquelseftans 
menées  lignes  droides  aurons  le  plain  déliré , comme  appert  par  les  figures  f,  en  la 
195.  ô£  104.  &£  fi  on  déliré  de  fçavoir  de  quelle  grandeur  eft  le  contenu  de  tout  le, 
Dlain,&:  chafque  cofté,fera  mefuré  l’vn  diceux,  par  lequel  tous  autres  feront  cognus. 

Par  tel  moyen  doneques  lé  pourroit  faire  la  charte  ou  le  plain  de  quelque  ville 
du  autre  lieu  que  ce  foit  en  peu  de  temps , avec  grand  contentemenc  &c  plaifir , fans 
mefurer  aucune  ligne, comme moy  mefme  en  ay  faid  l’efpreuve  en  plufieurs  objeds» 
nommément  à la  Haye,  de  la  Tour  de  laquelle  , j’ay  mis  en  plain  , plufieurs  partie 
d’icelle  : Mais  pour  avoir  tout  le  circuit , faudroit  feulement  tourner  la  table , de- 
meurant iceile  toufiours  paralelle  à l’horizon , tant  que  d’vn  bouc  on  voie  les  angles 
dernièrement  cracees  de  l’autre  cofté  , en  mettant  fur  la  dire  cable  vn  autre  papier 
blanc,  Sc  en  oftant  le  precedent  , ôcparainfi,  en  îoingnant  telles  pièces  enfémble, 
aurons  le  defiré. 

De  mcfmc  fe  pourroit  traçcr  les  courants  des  Rivières , &:  autres  chofes  que  la 
veué  peuft  découvrir,  bien  entendu  qu’il  faut  prendre  garde,  que  tout  ce  qu’on  mec 
ainfi  en  plain,  doit  eftre  tout  d’vnc  hauteur  paralel  a la  table  : car  s’ils  ne  font  pa- 
ralelles,  il  eft  impoflible  de  parfaidemenc  d’efenre  l’Inographie  ou  le  plain  propofé. 

é$t 

Dix  fie  (me  Problèmes* 

Eftant  donnée  quelque  figure  materielle , trouver  fon  appa- 
rence en  la fèérion  , par layde de l’Infirument precedento 

1 195. 1^9. 297. 198. 

Puis  qu'au  Problème  precedent  a eflé  enfeigne  bvfage  de  l'Inftru - 
' ment  en  l/cnographie  , nous  porfuiverons  prefentement  a de  fi- 

er ire  lufàge  d’iceluy  en  la  Scénographie  tant  fuperficielle  quej 
corporelle,  comme  s’enfuit . 

\ 

SOit  doneques  premièrement  la  table  c,  b,  fur  laquelle  au  lieu  de  la  règle  q,  r,  Sc 
curfor  r,  fe  pofera  vne  autre  piece  marquée  par  les  lettres  o,  m,  n,q,  Sc  au  lieu  do 
la  pinulle  z,qui  eft  paflee  parle  poind  l,fè  mettra  la  mefme  pinulle  en  p,  puis  obfer- 
■ veronc  tous  les  rayons  oculaires  des  angles  delà  figure  g,  remuant  fi  longuement 
t d’vn  coftè  &:  d’autre  o,  m,  n,q,  &:  lecourform,  qui  eft  en  la  perpendiculaire,  que  la 
, ligne  vifuelle  de  chafque  angle  dudit  objed  vienne  à palier  par  la  tefte  de  l'efpinglc 
! m,&  en  abaiftanc  la  dite  perpendiculaire  fur  la  table  au  deflus  de  laquelle  eft  attaché 
t vn  papier  blanc,  fe  feront  les  poinds  par  l’ayde  de  l’efpingle  mouvante , qui  eft  de  cc 
. coftelà,  comme  apperc  plus  amplement  par  les  figures  195.  196.  ou  que  lecuifor 

; m,  peut  aller  vers  o,  &c  vers  q,  paraillement  n,  q,  fe  peut  mouvoir  au  long  de  la  tablo 
, t,  c,  demeurant  toufiours  o,  q,  perpendiculairement  fur  la  dite  table,  &:  par  confe- 
. quenc  fur  n,  q,  i,  ôc  tlors  qu’on  à du  poindz,  par  deflus  la  tefte  de  lefpingle  m,  veu 
1 , " ' ~ l’angle 
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l’angle  de  l’objed , faudra  abaifler  fur  fa  charnie  re  5.  la  perpendiculaire  x,  o,  faifant 
vn  poind  de  l’efpingle  qui  eft  en  ladite  pinulle  m,  fur  le  papier.  Par  laquelle  voye, 
c fiant  trouvé  les  angles  de  la  figure,  feront  menees  lignes  droides  de  poind  à autre, 
& aurons  la  figure  Scenographicque  requife. 

199. 

DE  mefmc  fe  trouvera  la  Scénographie  de  l’hexagonne',  comme  appert  p^r  la  fi- 
gure 199.  en  obfervant  diligemment  par  la  pinulle  Z,  & parla  poinde  qui  eft  en 
m,  les  angles  dudit  hexagonne  puis  en  abaifl'ant  chafque  fois  la  perpendiculaire  o,  n, 
fur  la  table  feront  marquez  les  angles  fur  le  papier  par  l’epingle  mouvante  : & finale- 
ment eftans  menees  lignes  droides  de  poind  en  poind,  aurons  la  figure  hexagonna- 
le  ftenographique  requife  : De  forte  que  la  réglé  eft  generale  en  tous  objeds,  tant 
fuperficiels  que  corporels:Car  il  n’eft  feulement  neceflaire  que  d’obfcrver  les  angles 
d’iceux  qui  fe  defeouvret  à la  veuë,&  puis  mener  lignes  droides  de  poind  en  poind, 
aurons  la  figure  fcenographicque.  Et  par  ainfi  fulage  dudit  infiniment  |és  objeds 
corporels  eftanr  de  mefme  qué’s  fuperficiels  n’infifterons  fur  la  defeription  d’icelle, 
feulement  ferviront  les  figures  197.  & 198.  pour  tefmoignage  denoftredire,  ou  que 
les  figures  f,  &:  g,  font  les  apparences  des  folides  g,  &:  h. 

La  defmonftration  de  cefte  feenographie  eft  évidente  par  la  13.  propofition  do 
noftre  première  partie  de  ce  Livre,  prenant  garde  que  o,n,reprefènté  a la  fedion,dc 
forte  qu'il  n’eft  befoin  d’en  faire  plus  longue  dedudion. 

<34.  6^. 

Eftans  donnés  quelque  corps  Geometricque  réguliers, trouver 
leurs  apparences  en  la  fèétion. 

199.  zoo. 

PUis  que  les  operations  precedentes  demonftrent  allez  l’ordre  qu’il  faut  tenir  en 
la  delcription  de  toute  figure , il  ne  fera  befoin  de  bailler  icy  particulière  conftru- 
dion  des  figures  fubfequcnres:  Seulement  notez  pour  la  conclufion  de  cefte  partie:- 
qu’il  faut  premièrement  avec  toute  diligence  prendre  garde  quelle  figure  faid  lo 
corps , en  imaginant  lignes  droides  perpendiculaires  de  chafque  angle  lolide,  & les 
longueurs  d’icelles.  Ce  qu’eftant  bien  obfervé  , il  n’y  à chofe  aucune  qu’on  ne 
puiiie  expedier  par  l'Inftrument  precedent,  avecque  facilité  & contentement. 

NO  us  euftions  icy  traidé  des  apparences  en  la  fedion , lors  quelle  n’eft  perpen- 
diculaire fur  la  bafe,  ains  qu’elle  décline  vers  l’œil  ou  vers  l’objed  : Mais  con- 
fiderant  que  cecy  eft  de  petite  utilité , & peu  pradicable , il  m’a  femblé  expédient 
de  n’en  toucher  pour  le  prefeut,  à fin  de  venir  à traider  des  chofes  plus  vtilcs. 

Fin  de  la  fécondé  partie . 
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‘Tradïant  des  ombres . 


L ne -fera  hors  de  propos , pour  rendre  l’œuvre  prece- 
dente^ plus  accomplie^,  d’y  adjouller  cefto  troifîefeno 
partie,  traitants  des  ombres  que  folk  les  corps  expofez 
à la  lumière,  foit  du  Soleil , de  la  Lune,  Chandelle  ou 
choie  femblable  , laquelle  lumière  fe  prend  pour  vn  poindt  tant 
feulement , de  la  hauteur  eft  vne  ligne  droi&e  perpendiculaire* 
fur  le  plain  , fur  lequel  repofe  le  corps  duquel  on  defire  d’avoir 
l’ombre.  Suivant  quoy,pour  réglé  generale,  feront  de  la  lumière 
de  de  la  baie  menées  les  lignes  qui  paflèntpar  tous  les  angles  du 
corps,  tant  ceux  qui  font  ellevez  que  ceux  qui  font  en  la  bafe,  de 
où  icelles  lignes  s’entre-couppent, feront  marques  les  extremitez 
des  ombres  dudit  corps,  comme  s’enfuit. 


74. 

Problème  premier. 

Eftant  donné  vn  cube,  la  lumière,  de  fa  hauteur  trouver  Ion 
ombre.  , 

MPI!.  y.--..  - . • . Tîv-‘t  4fîî  '■  ■ il  r,  •'  *>*..•’«'  | 

201. 

SOit  le  corps  cubicquc  a,  b, c,  d,  e,  f, g,  h,  la  lumière  k,  fa  hauteur  k,  i,  fojent  des 
poinds  i,  k,  menees  lignes  droites  par  les  poinds  d,  &c.  lefquelles  s’entre- 
couppent  au  poind  3.  pareillement  de  mefme  points  i,  k,  les  lignes  droides 
paflantes  par  les  poinds  b,  d,  s’entre-couppans  au  poind  2.  Item  defdits  poinds 
i,  k,  les  lignes  payantes  par  h,  f,  & s’entre-couppans  au  poind  4.  Et  finalement  des 
mefmes  poinds  par  g,  e,  les  lignes  qui  s’entre  couppent  au  poind  1.  defquels  eftans 
menees  lignes  droides , comme  de  1.  en  3.  de  3.  en  2.  de  2.  en  4.  & de  4-en  1.  aurons 
l’ombre  du  corps  propofé,  dont  la  demonftracion  cft  manifefte  : Car  puis  que  k,i,  6c 

G ~ a,  c, font 
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a,c,  font  paralelles,  6c  toutes  deux  repofants  au  plain , s’enfuit  que  la  ligne  radicale 
k,a,  vient  à toucher  la  bafe  au  poinct  3.  de  forte  que  le  poinct  d,jeéte  fon  ombre  en  5. 
& par  conlèqucnt  toute  la  ligne  c.  3.  fera  l’ombre  d,  c,  a,  femblabicment  le  defmon- 
ftrera  2. 5.  eftre  l’ombre  de  la  ligne  a,  b,  6c  ait)fi  des  autres , parquoy  ledit  ombre  eft 
le  vray  ombre  requis.  Ce  qui  eftoit  bcloin  de  delmonftrer. 

Autrement . 


SOit  pour  plus  grande  illucidation,  la  bafe  du  cube  precedente  c,  d,  h,  g,  la  lumiè- 
re k,  fa  hauteur  k,  i,  duquel  on  demande  l’ombre,  lojent  menees  par  les  angles  de 
ladite  bafe  d,  c,  g,  h,  6c  du  poinct  i,  lignes  droictes  infinies  ocultes,  fur  ldquellcs  des 
mefmcs  angles  s’efleveront  des  perpendiculaires  égalés  à la  hauteur  du  cube  comme 
k,  d,  e,  c,  g,  d,  6c  h,  c,  puis  s’efleveront  dudit  poinCt  i,  aufli  lignes  ocultes  perpendi- 
culaires furies  precedentes,  &c  faiétes  égalés  à i,  k,  des  extremitez  delquelles  eftans 
menees  lignes  droiétes  ocultes  infinies,  le  marqueront  les  interfections  des  lignes  qui 
fortent  du  poind  i,  par  l|ÿ  lettres  p,  b,  o,  6c  3.  lelquels  poinéts  dénotent  les  angles  de 
l’ombre  en  Icnographie,qui  eftans  puis  apres  mis  en  Scénographie,  comme  ileft  faiéfc 
en  la  figure  203.  le  trouveront  les  angles  de  l’ombre,  la  lumière,  6c  le  corps  en  mefmc 
lieu,  que  fi  on  euft  obfervé  la  conftruétion  precedente. 

203.  204.  205. 

Le  mefme  s’entendra  de  tous  autre  corps  qui  ont  leurs  fuperficies  repofans  à an- 
gles droits  fur  le  fubjcdt  plain,  comme  filera  plus  amplement  delmonftré  par  les  fi- 
gures lubfequentes  204.  6c  205.  quieft  vn  cube,  veu  fur  vn  des  les  coïtés  en  laquelle 
le  tirent  du  poinét  i,  6c  par  les  poinéts  d,  e,  f,  t,  lignes  droidtes  infinies , couppantes 
celles  qui  fortent  du  pomét^k,  par  les  angles  a,  b,o,  c,  auxpoinéts  1. 2.3.  4.  puis  fi- 
nalement eftans  menees  lignes  droiétes  de  poinét  en  poinét,  aurons  le  déliré, comme 
dcfmonftre  ladite  205.  figure. 

62. 

Problème  fécond . 

Eftant  donne  vne  muraille  angulaire,  la  lumière  & fa  hauteur 

O 

trouver  fon  ombre. 

zo6. 207. 

O Oit  la  figure  P>,  f,  c,  o,  d,  m,  vn  pan  de  muraille  ou  quelque  autre  chofe , de  forte 
v-Jque  a,  f,  c,  eft  plus  avancé  vers  l'œil  que  o,d,m,  la  lumière  k,  fil  hauteur  k,i.  Pour 
trouver  fon  ombre,  fera  premièrement  menee  la  ligne  infinie  k,  b,  1,  puis  la  ligne  in- 
finie i,  f,  1,  s’entre-  coupantes  au  poinét  1,  qui  eft  l’apparence  du  poind  b.  Sembla- 
blement des  poin£tsi,&:k,  les  lignes  k,c,y,&  i,oy,quilss’entre-couppent  îtfpoin&y, 
duquel  eftant  menee  vne  ligne  droiéte  ocultc  jufques  en  1,  ferai,  y,  l’ombre  de  la 
ligne  c,  b,  laquelle  I,  y,  couppe  m,  o,  en  n,  duquel  lé  tirera  la  ligne  droicte  c,  n,  6C 
aurons  par  inli  1,  ombre  du  corps  propofé,  qui  fera  c,  n,  1,  f,  b.  La  demonftratiorL. 
eft  évidente  par  l’œuvre:  car  par  les  exemples  precedents  finira  l'ombre  de  b,c,en  n, 
6c  puis  que  b,c,  doit  commençer  fur  le  plain  o d,  s’enfuit  que  c,  n,  fera  l’ombre  de  la 
partie  reftante  de  e,  b.  Ce  qui  eftoit  bclbin  de  defmonftrer. 

Second 
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68. 

Second  exemple  du  mefeme  corps,  ou  lu  lumière  eft  feulement  changée l 

207. 

SOit  le  mcfme  corps  b,  c,  o,  f,  d,  m>  la  lumière  k,  fa  hauteur  k,  1,  duquel  corps  on 
veut  avoir  l’ombre.  Sojentpour  ce  faire  faids  les  lignes  ocultes  infinies  k,  e,  y» 
k,  b,  1,  i,  o,  y,  &:  i,  f,  1,  s’entre-  couppantes  refpedivement  aux  poinds  y,l,  & d’autant 
que  la  ligne  i,  1,  couppc  o,  m,  en  n,  s’enfuit  que  le  poind  b,  vient  à jetter  fon  ombre 
contre  la  fuperficie  o,  d,  en  p,  duquel  eftanc  puis  apres  menee  vne  ligne  droide  en  c, 
aurons  l’ombre  dumefme  corps.  Carf,b,eft  perpendiculairement  fur  la  bafe,comme 
auili  lafuperfîcie  o,  d,  s’enfuit  que  l’ombre  n,p,  partie  du  l’ombre  f, b,  doit  eftreauflî 
perpendiculairement  fur  la  mdme  bafe  fuivant  l’operation. 

La  raifon  pourquoy  on  ne  tire  k,  c,  eft  pour  ce  que  l’ombre  du  poind  c,  tombe 
par  delà  lafuperfîcie  a,d5  pour  eftrcle  poind  tant  tourné  vers  ladite  fuperficie  o,  d, 
qu’il  eft  inutile  de  tirer  1,  y,  comme  on  à fait  en  l’exemple  precedent, qui  eft  la  figure 
106. 

P roifeefme  exemple  du  mefeme  corps . 

208. 

Puis  que  par  les  deux  exemples  precedents  eft  amplement  defmonftré  la  métho- 
de pour  trouver  les  ombres , il  ne  lera  baillée  particulière  conftrudion,  de  cefte  fi- 
gure zo8. 

6 8. 

Problème  troifeefemcj. 

Eftant  donné  vn  Piramide  connoyde,la  lumière  & là  hauteur, 
trouver  fon  ombre. 

209. 

SOit  le  Piramide  a,  d,  la  bafe  duquel  eft  f,  e,  d,  b,  le  centre  d’icelle  c,  la  lumière  k, 
&c  fa  hauteur  k,i,  duquel  on  veut  avoir  l’ombre.  Soit  pour  ce  faire  menee  la  l’gne 
oculte  infinie  1.  c,  g,  & des  poinds  k,  a,  la  ligne  infinie  k,a,g,  couppante  la  precçden- 
te  au  poind  g,  puis  eftant  menées  lignes  droides  touchantes  la  circonférence  de  la 
baie,  aurons  l’ombre  du  Piramide  propofê. 

69. 

Qmtriefeme  Problèmes* 

Eftant  donnée  vne  Colomne  on  Cilindreja  lumière  & la  hau- 
teur , trouver  l’ombre  de  ladite  Colomne , en  la  fuperficio 
plane  fur  laquelle  elle  eft  aflifè, 

Cz  h Soit 
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210. 


SOit  la  Colomnedonnech,e,la  lumière  k,  fa  hauteur  k,i, de  laquelle  on  veut  avoir 
l'ombre  fur  la  fuperficie  plane.  Pour  ce  faire  fojent  menees  les  lignes  i.n,  i.  m,i. 
r,&:  1. 1,  paflantes  par  les  points  f,  c,  e,  d,  te  de  k,  lignes  droites  infinies  par  les  4. 
poinds  b,  h,  a,  g,  couppantes  les  precedentes  es  poinds  1,  n,  m,  r,  par  ldquels  fie  mè- 
nera la  circonférence  oculte  1,  n,  m,  r,  puis  eftans  finalement  menees  les  lignes  n,  f, 
te  r,  e,  aurons  le  circuic  de  l’ombre  propofé , dont  la  dcmonftration  elfc  femblabic  à 
la  precedente. 

Cinquiefme  Problèmes. 

Eftant  donnée  vne  Colomne  triangulaire, la  lumière  &C  là  hau- 
teur , trouver  Ton  ombre  en  la  luperfide  plane  fur  laquelle* 
elle  repofè. 

211. 

LA  Colomne  triangulaire,  laquelle  fe  nomme  auflï  prifne,  eft  a, b,  c,d,e,  f,  la  lu- 
mière k,  fa  hauteur  k,  1.  Sojent  premièrement  tirees  les  lignes  infinies  ocultes 
i,  d,  i,i,  f,  te  1,  e,  g,  puis  de  poind  k>  trois  autres  lignes  payantes  par  a,  b,  c,  & coup- 
pantes les  precedentes  es  points  1.  2.  g,  defquels  eftans  menees  lignes  droides  do 
poind  en  poind,  aurons  l’ombre  requis,  comme  defmonftre  ladite  figure  211. 

Sixfiefme  Problèmes* 

Eftant  donné  vn  Piramide  quadrangulaire , vne  fuperficio 
contre  laquelle  on  veut  que  l’ombre  donne  la  lumière , & 
fa  hauteur,  trouver  fon  ombre. 

212.  • 

SOit  le  Piramide  a,  g,  h,  m,  la  fuperficie  d,  e,  la  lumière  k,  fa  hauteur  k,i.  On  veut 
trouver  l’ombre  contre  ladite  fuperficie , pour  ce  faire  foit  du  centre  b,  oppofite. 
du  poind  a,  menee  la  ligne  droide  infinie  i,  b,  c,  te  du  poind  k,  la  ligne  droide. 
oculte  k,  a,  1.  s’entre  -couppans  audit  poind  c,  duquel  fe  mèneront  premièrement 
les  lignes  ocultes  c,  g,  h,  &;  où  icelles  viennent  à coupper  la  bafe  de  ladite  fuperficie, 
fe  mèneront  deux  lignes  droides  jufques  au  point  f,  lequel  fe  trouve,  en  menant  vne 
ligne  perpendiculaire  du  poind  de  l’interfedion  de  la  ligne  i,c,&  de  la  bafe  de  ladite 
fuperficie,  couppante  la  ligne  k,  c,  en  f,  te  aurons  par  ainfi  le  requis. 

Notez  icy  que  les  lignes  qui  font  l’ombre  fe  tirent  du  poind  i.  Mais  de  la  perpen- 
diculaire, icelles  fe  tirent  auffi  perpendiculairement  fur  ladite  fuperficie,  comme 
lexemple  le  defmonftre  clairement. 


Septiefmc 


! 


Septiefme  Problème* 

Eftant  donné  vn  Piramide,  ayant  le  cime  en  la  bafe,  la  lumiè- 
re & fa  hauteur,  trouver  l’ombre  d ’iceluy/ 

2I3* 

S Oie  Je  Piramide  ou  cône  a,  b,  c,  repofant  fur  le  fubjed  plain  comme  monftre  la- 
dite figure , duquel  on  veut  avoir  l’ombre  la  lumière  eftant  k,  6c  fa  hauteur  k,  i. 
Pour  ce  faire  foient  faides  les  deux  perpendiculaires  a,  d,  6c  b,  e,  6c  le  cercle  d,  o, 
e,  f,  accordant  avec  le  cercle  a,  i,  b,  k,  qui  eft  la  bafe  du  Piramide , puis  eftant  fait 
comme  il  a efté  enfeigué  cy  devant  au  Cilindre , 6c  du  poind  c,  menees  lignes  droi- 
des  n,  c,x,  c,  m,  touchantes  la  circonférence  1,  m,  n,  ombre  du  cercle  a,b,k,i,aurons 
le  requis. 

HmcHejme  Problèmes. 

Eftant  donné  quelque  corps , la  lumière,  là  hauteur  vn  fo- 
lide  redangle  par  ddfus  lequel  l'ombre  paffe,  trouver  ledit 
ombre. 

214. 

C Oit  le  corps  a,  b,  la  lumière  k,  fa  hauteur  k,  i,  le  folide  redangle  e,  g,  duquel  eorps 
^on  veut  avoir  l’ombre.  Soit  premièrement  menee  la  ligne  k,h,  à l’infini  6c  oculte, 
pareillement  du  poinct  i,  par  b,  la  ligne  infinie  i,  h,  couppante  la  precedente  en  h. 
On  couppe  la  ligne  i,  h,  la  bafe  dudit  folide  redangle  en  5.  duquel  poind  s’eflevera 
la  perpendiculaire  f.  y,  couppante  d,  g,  en  y,  d’où  fe  fera  vne  ligne  paralelle  à 1.  h, 
comme  y,  m,  ou  bien  de  l’interfedion  r,  s’eflevera  perpendiculaire  comme  de  t,  en- 
m,  6c  lors  fe  mènera  m,  y,  laquelle  fera  paralelle  a ladite  h,  i,  puis  fe  tirera  finalement 
la  ligne  droide  h,  o,  6c  fera  l’ombre  dudit  corps  b,  y>  m,  h,  o.  La  demonftration  eft 
manifefte  par  les  precedentes. 

Neufiefme  Problèmes. 

Eftant  donnée  vne  colomneRhomboyde,  la  lumière  fà 
hauteur,  trouver  Ion  ombre  au  fubjed:  plain. 

2.15. 

LA  Colomne  Rhomboyde  eft  a,b,c,  d,  e,  f,  g,  h,  la  lumière  k,  fa  hauteur,  k,i.  Fout 
trouver  fon  ombre  fojent  faids  les  deux  perpendiculaires  e,  y,  f,  m,  jufques  à ce 
qu'elles  couppent  le  diamètre  prolongé  de  la  bafe  a,b,c,d,  aux  poinds  y,m,  fur  lequel 
diamètre  fe  fera  le  cercle  femblable  au  cercle  e,  f,g,  h,  puis  desq>oinds  e,f,g,  h,&  v, 
n,  m,  o,  fe  tireront  lignes  droides  ocultes  6c  infinies,  lefquelles  s’entre- couppent  re- 
fpedivement  es  poinds  p,q,r,f,  parlefqucls  fe  mènera  vne  circonférence  oculte,puis 
eflans  menees  les  deux  lignes  e,  q,  &:  a,  fl  touchantes  lefdites  circonférences,  aurons 
par  ainfi  l’ombre  de  ladite  Colomne  Rhomboyde,  ce  qu’eftoic  befoin  de  faire. 

G 3 Dixjiejme 


U 
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Dixjîejme  Problème . 

Eftant  donné  vn  Globe  ou  Sphçre , la  lumière  Si  fà  hauteur. 


trouver  fon*  ombre  au  fubje<ft  plain  auquel  ledit  Globe  eft 
pofé. 


zi  6. 


S Oie  le  Globe  a,  y,  z,  o,  repofant  dire&ement  fur  la  ligne  i,  o,  f,  g,  la  lumière  k,  fa 
hauteur  k,  i.  Pour  trouver  l'on  ombre,  foie  premièrement  du  poind  k,  menées  les 
lignes  k,  g,  k,  r,  touchantes  la  circonférence  dudit  globe,  és  poin&s  m,  & n,  &c  cou- 
pantes la  ligne  i,  g,  aux  points  g,  &:  t,  puis  foit  marqué  ou  l’ombre  du  cercle  donc 
n,  m,  eft  le  diamètre  tombeau  fubjed  plain  par  l’exemple  fubfequent,  qui  eft  vn 
cercle  déclinant  vers  iceluy  fuivant  l’angle  &:  m,  n,f,  &:  auroiis  l’ombre  q,g,p,t,  pour 
ombre  requis , comme  il  apparoiftra  plus  amplement  par  la  propofition  fubfequen- 
te,  ce  qui  eftoit  befoin  de  faire.  La  demonftration  eft  manifefte,  car  les  rayons  do 
la  lumière  k,  ne  defeouvrent  autre'chofc  dudit  Globe  que  ledit  cercle. 


70. 


Vnfiefme  Problème. 


Eftant  donné  vn  cercle,  failant  par  fa  fuperficie  vn  angle  égal 
à quelque  angle  donné , la  lumière  Si  fa  hauteur , trouver 
fon  ombre. 


117. 


SOit  le  cercle  a,b,c,f,la  lumière  k,  fa  hauteur  k,  i.  Pour  trouver  l’ombre  d’iccluy, 
fojent  les  extremitez  des  perpendiculaires , comme  b,  e,  c,  d,  f,  g,  menées  des 
poin&s  1.  & k,  lignes  droidtes  infinies  & ocultes,  s’entre- couppanres  refpeétivemenc 
aux  points  g,l,m,  par  où  eftant  menees  vne  ligne  oculte  circulaire,  feront  puis  apres 
fai&s  du  poind  i,  les  lignes  droites  jufqucs  à ladite  circonférence,  & formeront 
l’ombre  requis,  comme  demonftré  ladite  Z17.  figure. 


Doufiefme  Problème. 


Eftant  donné  vn  folide  dodecagonnaire,  la  lumière  Si  fa  hau- 
teur, trouver  fon  ombre. 


zo8. 


SOit  la  figure  corporelle  de  douze  coftez  a,  b,  d,  e,  f,  g,  h,  n,  &c.  les  angles  qui  fo 
voyent  de  la  baie , font  1,  m,  o,  p,  q,  & r.  Pour  trouver  fon  ombre  fojent  fai&s 
les  lignes  ocultes  infinies,  tant  de  la  lumière  k,  que  de  fa  bafe  i,  paflantes  par  tous  les 
poinéts  ou  angles  folides , & par  les  bafes  rcfpe&ives  d’iceux  angles , marquans  les 
poin&s  d’interfe&ion  par  les  chara&ercs  s,  t,  v,  w,  x,  y,  z,  ôcc.  feront  menees  lignes 

droi&cs 
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roides  de  poind  en  poind,qui  defigneronc  le  circuic  de  i’ombre  dudit  corps.  Pour 
maintenant  crouver  jufques  où  le  centre  de  la  lumière  defcouvre  Je  plam  a,  u,  1,  q4 
omme  z.  en  3.  fera  prolongée  la  face  1,  q,  jufques  à ce  qu’elle  couppe  4. 3.  en  6 . du- 
[uel  poind  eftant  finalement  menee  vne  ligne  droide  infinie  en  z.  aurons  le  déliré* 
_a  demonftracion  eft  manifefte  par  les  operations  precedentes. 

Autre  exemple  du  mefme  fohde* 

219. 

^Oit  le  folide  dodecagonnaire  precedent  a,  c,  g,  1,  p,  b,  d,  S.  la  lumière  k,fa  hauteut 
i,  duquel  en  telle  conftitution  on  veut  avoir  i’ombre, fojent  menees  des  poinds 
, k,  6e  i,  p,  les  lignes  qui  s’enrré-couppét  au  poind  t,  lequel  eft  l’ombre  du  poind  A. 
tem  des  poincts  k,  & i>  les  lignes  paffantes  par  f.  14.  lelquelles  s’entre-  couppent  ail 
>oind  v,  qui  fera  l’ombre  du  poind  f.  Semblablement  des  poinds  k,  & i,  les  lignes 
jcultes  infinies  paffantes  par  8.  & 9.  &:  où  icelles  fentre- couppent  en  z,fera  l’ombre 
iudit  poind  8.  par  mefme  voye  fe  trouveront  les  ombres.  tout  autre  poind  , &: 
:ftans  menees  lignes  droides  de  poind  en  poind  refpedif,  aurons  l’ombre  propofé, 
;omme  demofillre  ladite  figure  Z19. 

cIreifiefme  Problème * 

Eftant  donné  vn  folide  en  forme  de  Croix,  la  lumière  8c  fà 
hauteur,  trouver  fon  ombre. 

izo. 

gOit  le  folide  c,  a,  k,  f,  i,  h,  duquel  on  veut  avoir  fon  ombre.  Pour  ce  faire  feront 
premièrement  marqués  en  la  bafè  les  poinds  où  tombent  les  perpendiculaires  de 
chafque  angle  dudit  folide  5 ce  qu’eftant  faid,  feront  de  la  lumière  & de  la  bafe  me- 
nees lignes  droides  par  cous  les  angles  dudit  folide  &:  des  bafes  d’iceux  angles,  & où 
celles  lignes  refpedives  s’entre-coupperont  feront  les  ombres  des  mefrnes  angles 
olidcs , puis  finalement  eftans  menees  lignes  droides  de  poind  en  poind  aurons 
l’ombre  requis,  comme  demonftre  la  figure  zzo. 


71. 


Quatorze fme  Problème . 

Eftant  donné  vn  cube  repofant  fur  vn  de  fes  angles,  la  lumiè- 
re &C  fà  hauteur,  trouver  fon  ombre. 


ZZI. 


ÇjOic  le  cube  a,  b,  c,  d,  e,  f,  g,  repofant  aut  fubjed  plain , fur  fon  angle  f,  duquel  on 
veut  avoir  l’ombre , eftant  la  lumière  k,  fa  hauteur  k,  i.  Pour  ce  faire  (ojenc 
marquées  les  bafes  de  angles  folides,  comme  pour  exemple  la  bafe  de  l’angle  a,  ci  r, 
de  e.  eft  q,  &:  du  poind  d,  eft  p,  puis  lojent  des  poinds  k5  ôc  i,  menees  lignes  drô  des 
par  chafque  angle  folide  & par  fa  bafe  , à fçavoir  par  la  lumière  & par  leldirs  angles 
folides , &;  où  les  lignes  qui  forcent  de  la  bafe  de  la  lumière , & paflènt  par  les  bafes 

dcidits 
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dcfcîits  angles,  viennent  à coupper  les  lignes  precedentes, feront  faidta  les  poincts  des 
ombres  angles  dudit  corps , par  lefqucls  eftans  menees  lignes  droites  de  poindt  au- 
rons l’ombre  o,  n,  m,  1,  h,  t,  pour  le  requis.  Semblable  fera  l’operation  de  toutes  les 
figures  fubfequejites , eftant  la  figure  222.  baie  de  la  cherc  marquée  par  223.  de  la- 
quelle fc  trouve  l’ombre  fuivant  noftrc  precedente  méthode.  La  figure  ziq.eft  bafe 
de  la  cuve  marquée  par  225.  de  laquelle  fe  trouve  lemblablement  l’ombre  par  noftrc 
règle  generale  , de  forte  que  rien  ne  le  peut  d’eferire  ou  eftre  propofé  duquel  on  ne 
trouve  l’ombre  par  la  melme  facilité,  comme  appert  par  les  deux  planches  fui  vantes 
72.  &c  73.  efquellcs  ne  font  pas  feulement  d’efcrites  les  figures  &:  leurs  ombres , mais 
aufli  la  méthode  de  les  faire , eftans  à cefte  fin  aulli  tracées  leurs  baies  ou  Icnogra- 
phies,  comme  appert  par  les  figures  226.  227.  228.  229.  230.  231.  232.  233. 

' v ; -V  ' '•'1$ ■■  v v ' :•  • 

Tin  de  la  troifiefme  partie. 
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‘Traitfans  des  abréviations , Supputations  Scénographies,  çf  de 
quelques  autres  confruStions  neceffaires  a icelles. 

D’eferire  quelques  abréviations  en  la  Scénographie  corporelle. 


Ous  avons  vers  la  fin  de  la  première  partie  de  la  Scéno- 
graphie, touché  des  abréviations  par  nous  remarqué  en 
fla  Scénographie  fuperficielle  : Il  ne  fera  inutile  d’adjou- 
fter  en  ce  lieu  les  abréviations  que  nous  avons  obfervè 
en  la  Sténographié  corporelle,  comme  s’enfuit,  retenant  pour. 


74. 

Maxime  quej 

Si  en  cherchant  l’apparence  de  quelque  objeâ:,  les  fignes  ho- 
rizontale* s’entre-couppent  au  poinét  oculaire*  à angles 

~ “ droites. 
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droites , ÔC  fur  icelles  fè  pofent  les  diftances  égalés  > ladite* 
apparence  fera  en  l’vne  <&,  l’autre  operation  la  mefme 
re , comme  pour 

Exemples. 

234. 

SOit  le  collé  du  cube  a,  b,  c,  d,  par  lequel  on  veut  avoir  demoüftré  la  vérité  dé 
celle  maxime , a içavoir  qu’ellant  pofé  o,  pour  poind  oculaire  k,  pour  poind  de. 
kllance  : 6c  par  conlequent  k,  o,  ligne  horizontale  , que  du  poind  o,  ellanc  faidé 
a ligne  perpendiculaire  o,  h,  égalé  a k,  o,  que  l’apparence  du  cube  pofant  o,  h,  pour 
igné  horizontale,  6c  a,  b,  pour  baie,  eft  fernblabîe,  que  li  on  prenoit  k,o,  pour  ligne 
îoriZoütale,  6c  b,  d,  pour  bafe.  QjVil  loit  ainli , foie  du  poind  oculaire  o,  menées 
es  lignes  a>  o,  b,  o,  d,  o,  c,  o.  Il  eft  évident  li  du  poind  k,  fc  tire  la  ligne  d,  k, 
:ntre-couppantela  ligne  b,  o,  comme  icy  au  poind  c,  que  r,g,b,d,  eft  l’apparence  du 
juaré  en  la  fedion,  Je  dis  que  li  du  poind  h,  fe  tire  la  ligne  a,  h,  qu’elle  encre- coup- 
lera ladite  ligne  b,  o,  au  melme  poind  t.  Car  lojent  premièrement  dudit  poind  ]t, 
irees  les  perpendiculaires  1,  m,  6c  n,  c.  Puis  comme  a,  b, à o,  h,  ainli  n,  r,  â t,  q, 
•omme  b,  d,  à k,  o,  ainli  1,  t,  à,  c,  m.  Mais  k,  o,  6c  b,  d,  font  égalés  à a,  b,  6c  o,  h. 
l'enfuit  que  à t,  o,  eft  comme  1,  t,  à,  t,  m,  6c  par  confcquent  eft  le  poind  r,  le  poind 
ommun  del’interfedion,  de  force  que  t,  g,  6c  c,  e,  font  égalés  paria  43.  du  premier, 
4.  du  6.  d’Euclide,  ce  qu’eftoit  befoin  d’eftre  demonftré. 

74» 

Eftant  donné  vn  cercle  dont  la  fuperficie  eft  à angles  droidte 
fur  le  plain,  &c  en  la  fedion  y trouver  fon  apparence* 

235. 

TJ  Oit  le  cercle  propofé  a,  b,  r,  p,  lequel  on  veut  avoir  mi?en  Scénographie,  en  telle 
-'fortequelafuperlicie  d'iceluy  loir  à angles  droids  ffll-Te  plain,  6c  que  le  poind  a, 
air  tourné  de  telle  forte  que  le  diamètre  b,a,  foie  aulîi  d’angles  droids  fur  lalèdion, 
ceilfuppofé  ellanc  o,  Sc  le  poind  de  diftance  d.  Pour  ce  faire  loit  le  cercle  a?b,r,p, 
livife  en  plulieurs  parties  égalés  par  les  poinds  b,  5.  r,  o,  a,  k,  p,  par  lefqueîs  poinds 
eronr  menees  les  perpendiculaires  lur  la  ligne  g,m,  6c  des  extrernitez  d’icelles  lignes 
Iroides  jufques  au  poind  oculaire  o,  duquel  eftant  nienee  vne  ligne  perpendiculai- 
e fur  o,  d,  6c  faid  égalé  à icelle,  fera  la  ligne  horizontale  g,  m,  la  bafe  de  la  fedion, 
□r  laquelle  eftant  tranfportee  la  longueur  des  perpendiculaires  fuivant  noftreme- 
hode  precedente,  declaree  eri  la  première  partie , feront  cerchez  les  poinds  de  la- 
lite  circonférence  ce  par  l’ayde  du  poind  o,  6c  3.  lelquels  feront  a,  c,  d,  c, f,  h,  1.5.  par 
sfquels  ellans  menee  vne  ligne  circulaire , aurons  le  cercle  propofé  , repofant  à an- 
;les  droids  fur  la  luperficic  plane  de  la  bafe<&  la  touchante  auc  poind  d,  tellement 
[u’en  preiiant  la  ligne  g,  p,  pour  bafe , &c  o,  d,  pour  ligne  horizontale , ledit  cef  dé 
sra  deferit  fuivant  la  proportion. 


TSfoteZj  que  ce  fie  proportion  fe  pourvoit  aufii  foudre  par  les  Eheoriws 
de  la  fécondé  partie  precedente : Mais  confderé  que  les  fuperfcies 

H le  trou* 
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fe  trouvent  par  cejle  voye  avec  plus  de  facilité  & briefveté:  nous  I 
fuïverons  d'icy  en  apres  ce  fie  pre fente  inflrufiion , que  feulement  c 
en  telles  femblables  exemples , mais  aufi  en  tous  autres  comme  » 

appert  par  ce  que  s'enfuit.  * ï ï 

z}6‘  I 1 

SEmblablemcnt  le  peut  auffi  trouver  l’apparence  de  l’ovale,  lequel  eft  à angles 
droids  fur  le  fubjed  plain,  le  couchant  en  e,  eftant  o,  le  pointât  oculaire,  o,  p,  la  j 
ligne  de  diftance  à angles  droids  fur  la  ligne  horizontale , puis  eftant  fuivi  l’ordre, 
obfervee  en  la  figure  235.  viendrons  finalement  au  requis. 

237.  238. 


DE  mefme  fe  pourra  abréger  l’operation  de  quelques  arcades,  foie  de  galleries  ou 
de  quelque  autre  édifice,  comme  pour  exemple.  Sojenc  les  trois  arcades  d,f,e, 
lelquels  on  veut  regarder  lut  le  codé , de  forte  que  la  ligne  d,  e,  foie  perpendiculaire  : 
fur  la  bafe  de  la  fcdion  k,  e.  Pour  ce  faire  fojent  premièrement  faid  les  poinds 
1.  2. 3.  4.  qui  divifent  les  efpaces entre  les  pilliers  en  quatre  parties  égalés:  &c  menans 
lignes  droides  perpendiculaires  d’iceux  poinds  jufques  à ce  qu’elles  couppent  les 
arcqs  ou  arcades,  feront  des  poinds  de  leur  interledion  menees  lignes  paralelles  à la  ' 
bafe  d,  e,  jufques  à ce  quelles  couppent  la  ligne  perpendiculaire  és  poinds  1,  m,  n,  ; 
qui  dénoteront  les  hauteurs  des  iufdites  perpendiculaires.  Soit  maintenant  pofé  le  . 
poind  oculaire  à la  ligne  horizontale  h,  a,  du  poind  a,  s’eflevera  vne  ligne  perpen- 
diculaire fur  ladite  h,  a,  Ôù  faide  égalé  à icelle  comme  a,  b,  puis  fojent  les  parties  de 
d,  e,  pofees  de  e,  vers  d,  marquées  par  les  charaderes  2. 3,  4,  &c.  puis  eftant  du 
poind  d,  menée  vnc  ligne,  droide,  en  a,  feront  par  l’ayde  du  point  h,  trouvés  les 
poinds  en  la  ligne  d,  e,  comme  il  font  en  i,e.  Et  puis  que  les  poinds  de  la  ligne 
jk,  n,  font  les  parcies  des  arcades,  feront  faiéls  les  lignes  paralelles,  comme  d,  1,  en  q, 
de  m,en  o,  & de  n,  en  g,  &:  finalement  eftans  faids  d’iceux  poinds  les  lignes  ocultes 
infinies,  aboutifTantes  au  poind  oculaire  a,  fe  trouveront  les  arcades  defirez, comme 
defmonftre  les  figures  23^. &:  238.  La  demonftration  eft  évidente  par  l’œuvre. 

.d 
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QU’on  peut  trouver  les  arcades  en  la  Scénographie  fans  les  lignes  perpendiculai- 
res, à fçavoir  ce  prolongeant  le  cofté  de  l’arcade,  commençant  en  d,  à l’infini 
vers  la  main  gauche,  la  prenant  comme  bafe  de  la  fedion,&:  en  eftant  pofees  la  hau- 
teur de  chafque  perpendiculaire  fur  icelle,  comme  deq,  vers  g,  fera  la  ligne  a,  b,  ho- 
rizontale &ù  d,  g,  bafe  de  la  fedion,  & par  les  poinds  a b,  fe  trouveront  les  poinds 
defdits  arcqs, par  lefquels  fe  mèneront  les  lignes  circulaires  qui  donneront  le  requiss 
de  forre  qn’vn  Peintre  fur  vn  grand  tableau  par  l’aydc  de  deux  fillets  pourra  trouvei 
tant  les  points  des  hauteurs  qui  font  eflevez  au  deftus  le  fubjed  plain»,  que  ceux  qui 
font  en  la  mefme  bafe , non  fans  grand  profit  extraordinaire  brièveté,  ôc  contente- 
ment, comme  appert  par  la  planche  24.  figure  124. 


24. 

Figure  104. 

S Oit  propofé  à'  deferire  le  cube  du  4.  exemple  de  la  fécondé  partie  de  ce  livre, 
lequel  fe  repolé fur  fon  cofté  a,  t,  au  fubjed  plain,  l’ccil  eftant  o, fa  diftance  o,k, 
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h bafe  de  la  fedion  y,  f.  Pour  trouver  Ton  apparence  avec  plus  de  facilité  qu’il  n’a 
elle  faid  en  ce  lieu  , fera  du  poinct  o,  menee  vue  ligne  droide  perpendiculaire  fur 
o,  k,  &:  laide  égalé  à icelle  comme  o,p,  66  e flanc  prolongée  z,8,  baie  dudij  cube  vers 
ni,  fera  icelle  pnfepour  bafe  de  la  feclion,  6e  o,p,  pour  ligne  horizontale  g,h,i,f,  bafe 
du  cube,  laquelle  efl  quaré  par  la  définition  du  cube,  lequel eftans  mis  en  perfpedif 
du  poind  oculaire  o,6e  de  la  diftance  p, viendra  d,c,g,a,puis  du  poincc  g,e(lant  engec 
la  perpendiculaire  g, x,  égalé  au  collez  du  cube,  puis  fie  cireront  des  poincts  p,  6c  q, 
æquidiftans  du  poinct  oculaire  o,  les  lignes  b,p,  c,  p,x,  p,  f p,  b,  q,  a,  q,  x,  & r,q,par 
lefquelles  fè  trouvera  le  cube  f,  e,  d,  gTa,r3x,rj  qui  fera  l’apparence  requifè.  Donr  la 
demonftration  cfr  évidente  par  l’œuvre,  f^uand  à la  briefveté  , celuy  qui  voudra 
prendre  la  peine  de  conférer  fies  operations  aux  operations  precedentes  , trouvera 
combien  elles  different,  tant  en  commodité  qu’vdlité. 


7 y 


Defcrire  quelque  corps  qui  décliné t d'un  ^ autre  cofy,  par  voye  plus 
bnefue  qu'il  n’a  ejté  enseigné  cy  devat  es  figures  izo.çggles  fuivantes * 

2-93* 

NOus  avons  en  la  6.  propofition  de  la  première  partie  de  ce  Livre  defmonftré 
lors  que  les  lignes  paralelles  ne  lont  æquidiftances  du  plain  , ains  qu’elles  pan- 
chent  d’vn  coflé  ou  d’autre  , que  le  poind  contingent  n’eft  en  la  ligne  horizontale* 
mais  eft  au  deflus  ou  au  delfoubs  d’icelle  : duquel  poind  eflant  imaginée  vne  ligne 
droide  jufques  aü  poind  oculaire , que  ladite  imaginée  fera  paralelle  à icelles  lignes 
paralelles.  Suivant  quoy,  il  y aura  telle  raifon  de  b,  p,  (en  la  2.3.  figure)  à p,  w,  que 
de  d,  t,  à n,  r,  66  par  confequent,  les  crois  termes  d,  t,  t,  n,  66  b,  p,  eltans  cognus  le  4. 
p,  w,  fera  aufli  cognu  par  la  16.  du  6.  66  19.  du  7.  Or  font  les  5.  termes  cognus  la 
longueur  des  lignes  paralelles  en  la  bafe,  combien  elles  déclinent,  & le  troifiefme  eft 
la  diftance  de  l’œil  a la  fedion.  Pour  doneques  fuivant  ladite  propofition  trouver 
l’apparence  de  quelque  corps  en  icelle,  fera  premièrement  d’eferir  la  bafe,  comme 
pour  exemple  en  la  2.39.  figure  i,  a,  66  le  déclin  eft  a,  c,  la  ligne  horizontale  eft  k,  n, 
qui  eft  aufti  la  diftance.  Puis  fera  cercbé  le  poind  contingent,  qui  eft  homme  nous 
avons  dit  au  deftoubs  66  ddî'us  de  la  ligne  horizontale,  en  vne  ligne  perpendiculaire 
qui  paffe  per  le  poind  oculaire  comfüe  1,  k,  ( perpendiculaire  pour  ce  que  le  déclin 
eft  demonftre  par  la  ligne  perpendiculaire  d,b,qui  font  toufiours  paraielles)parquoy 
fera  dit  par  la  réglé  de  proportion. 


i.b 
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b.d 
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n.k.  J 

37  1 


74S  37 


k.  h 


Et  viendra  par  ainfipour  le  poind  contingent  1 qy.parties  âü  deftoubs  du  poind  k, 
ddquelles  parties  i,  b,  cofté  de  la  bafe,  faid  34.  b,  d,  qui  eft  déclin  17.  & la  diftance 
de  l’œil  jufques  a la  fedion  qui  eft  k,n,faid  74.  de  forte  qu’eftant  pofèe  par  l’ayde  dé 
l’efchelle  lefdits  34.  parties  de  k,  en  1,  feront  iceluy  menees  les  lignes  d,  h,  1,  c,  g,  I,  ô£ 
les  autres  lignes  paralelles  du  folide , & où  elles  coupperont  les  lignes  qui  reprefen- 
teront  la  bafe  dudit  folide,  és  poirïds  h,  66g,  fèroncmenees  h, g,  66  d,  e,  qui  fera  l’vne 
des  fuperficies  planes  dudit  folide , 66  comme  ledit  folide  eft  redangulaire , s’enfuit 
ffue  le  poind  du  déclin  de  fon  epeffeur,  eft  autant  au  deffùs  de  la  ligne  horizontale, 
que  l’autre  eft  deftoubs  d'icelle  que  fera  au  poind  m,  duquel  eftans  menees  lignes 

H 2 droides 
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droites  par  les  4.  poin&s  d,  c,  h,  g,  aurons  fefpeffeur  du  folide  requis , comme  ap- 
pert par  la  fufdite  figure  239. 


240. 


La  figure  240.  reprcfefitc  le  mefme  folide  , duquel  l’extremité  e,  f,  eft  cflevé  du 
fubjed  plain,  autant  qu’en  exemple  precedent  à cité  eflevé  d,c,de  b, a,  fuivantquoy 
fera  dit  par  ladite  réglé  precedente. 


i.b 

34- 
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e.  h 
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k.i.  r 

• 74<  37k.m. 
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De  forte  que  le  poind  contingent  fera  m,  autant  cfîevc  au  dcfTus  de  la  ligne  hori- 
zontale que  le  poind  1,  en  exemple  precedent  à efté  pofé  defloubs  icelle.  Et  comme 
nous  avons  dit  cy  deffus,  ledit  folide  eftant  rectangulaire,  feront  du  poind  J,  menees 
les  lignes  1,  k,  1,  e,  1,  a,  de  1,  b,  qui  formeront  le  folide  a,  b,  t,  e,  requis. 


241.  242. 

Si  le  mefme  folide  eft  tourne  de  forte  que  feulement  f angle  folide  c,  touche  Iafe- 
dion , feront  menees  les  lignes  perpendiculaires  i,  p,  de  f,  m,  lesquelles  feront  29.  &: 
38.  puis  pour  trouver  combien  fera  k,  1,  ou  k,  m,  dont  les  extremitez  font  poin&g 
contingents,  de  k,  le  poinCt  oculaire,  fera  dit  par  la  règle  de  proportion. 


f.  m. 

*9 


a.  c. 
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k.  n.  diftance. 
74  { 4?^k.m. 


Et  autant  de  parties  fe  prendront  fur  l’echelle,&  fc  poferont  de  k,  fur  la  ligne  per- 
pendiculaire de  cofté  de  d’autre  comme  k,  m,  de  k,  1,  puis  en  eftant  d’iceux  poinds 
menees  lignes  droides  par  lespoinds  c ? d,  h,  g,  aurons  la  figure  Scenographicque 
requife. 


242. 


Et  le  mefme  folide  eftant  efleve  au  deflus  de  plain  par  fes  angles  f,e,  de  la  hauteur 
des  perpendiculaires,  f,h,e,g(  l’operation  en  fera  femblablc,  feulement  que  le  poind 
contingent  eft  au  deffus  de  la  ligne  horizontale,  là  où  en  exemple  precedent  il  cftoit 
au  defloubs  la  mefme  ligne,  de  façon  que  lefdits  folides  fe  trouvent  par  telle  Voyo 
avec  beaucoup  plus  de  briefveté  qu’il  n’a  efte  faid  cy  devant  es  corps  déclinez. 


Nous  édifions  au  lieu  delà  ligne  f,m,en  la  figure  242.  peu  prendre  la  ligne  i,  p,  à 
condition  que  i,  b,  euft  efté  prolongée  jufques  a la  bafe  de  la  fedion,&:  cerchee  la  4.  I 
proportionelle, laquelle  ait  relie  raifon  à la  prolongée, comme  b,i,a,o,d,puis  fe  diroit  ] 
ïi  i,p, donne  la  quatriefme  proportionelle  fufdite,  que  donnera  la  diftance  k,  n,  vien-  I 
dra  comme  deflus  43.  dix  fept  vingt- troifiefme  pieds:  Et  autant  doiteftre  pofé  au  | 
deflus  de  au  defloubs  de  la  ligne  horizontale  ; les  poinds  contingents  m,&  hlefquels 
poinds  donnet  fort  grande  certitude  de  briefveté  en  la  pradicque  de  Scénographie, 

6e  font  par  confequent  de  grande  vtilité,  comme  ladite  pradicque  le  tefmoignera. 


76. 

Problème  premier. 


\ | 

Eftant  donné  vn  pointft  au  naturel,  le  mefme  en  perfpedtif, 

la  bafe,  trouver  le  poindt  oculaire  §£  de  diftance. 

* - - Qnr  i 
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jÇOit  le  poind  au  naturel  a,  ôc  le  perfpedif  b*  la  ligne  de  bafe  d,g,  il  Faut  trouver  le 
•3poind  oculaire  e,  & de  diftance  f.  Pour  ce  faire  foie  menée  vue  ligne  perpendi- 
culaire a,  c,  puis  du  poind  c,  vne  ligne  droide  infinie  paflante  par  b,  Ôc  eftant  pofee 
a,  c,  de  c,  en  d,  le  mènera  la  ligne  d,  b,  a l’infini  vers  f,  puis  e liane  menec  vne  ligne 
paralelle  à la  baie  d,  g,  comme  e,  f,  fera  f,  le  poind  de  dillance  > & e,  le  poind  ocu- 
laire. Dont  la  deimonftrarion  elt  apparent  par  l’œuvre; 

| NOTEZ. 

Il  eji  évident  par  cefle  precedente  proportion , que  tant  le  poinB  ocu- 
laire que  de  dislance , peuvent  ejtre  efioignez*  çf  efievez*  a ï infini, 
en  telle  [or te  toutes  fois  que  le  triangle  b 9 c,  d , demeure  toufiour s 
proport  ionel  au  triangle  e , b,  fi  demeurant  toufiour  s le  poind  a , en 
la  ligne  vifiuelle , çtf  preçe  la  fiction  en  b,  de  forte  que  le  poind  ocu- 
laire çgf  de  di fiance  ne  fie  peuvent  trouver  exaÜ&met  en  tels  exem- 
ples, mais  fieulement  la  proportion,  comme  defmonfire  la  figure * 

244. 

OV  le  poind  en  la  bafe  a,  g,  eft  a,  les  dillances  d,  5c  g,  c,  b,  la  fedion,  les  poinds 
oculaires  e,  5c  f.  11  eft  évident,  que  la  ligne  radicale  a,e,  perçera  h ledion  en  b, 
comme  il  a efté  dit  en  la  première  propoficion  delà  première  partie  de  ce  livre.  Mais 
le  poind  oculaire  eftant  en  f,  viendra  la  mefme  apparence  en  b,  à caufe  que  la  ligne 
radicale  f,  a,  eft  la  mefme  de  c,a,  feulement  qu’elle  eft  prolongée, ôc  par  ainfi  en  pro- 
longeant la  bgne  radicale  a,e,  à l’infini  vers  f,  &c  v pofanc  l’œil,  l’apparence  par  coût 
fera  en  la  fedion  au  mefme  poind  b,  de  forte  qu’on  ne  peut  trouver  juftement  le» 

I poind  ocvlaire  5c  de  diftance:  mais  bien  que  l’angle  faid  la  ligne  radicale  en  la  bafc> 
comme  f,  a,  g,  &c  fon  femblable,  à fçavoir  e,  a,  d,  5cc.  5c  fe  peut  aufïi  cognoiftre  en 
quelle  ligne  le  poind  oculaire,  comme  icy  en  toute  la  b',  f,  qui  eft  la  ligne  radicale. 

Second  Problèmes* 

Eftant  donné  vn  triangle,  dont  l’vrt  des  coftez  eft  en  là  bafe, 
tant  Geometricque  que  Peripeéfcive,  la  bafe:  trouver  le* 
poind  oculaire  &C  de  diftance» 

z45‘ 

LOrs  que  les  deux  angles  du  triangle  font  en  la  bafe,  on  ne  peut  trouver  avec  plus 
de  certitude  le  poind  oculaire  5c  de  diftance  qu’au  Problème  precedent, à caufe 
qu’il  n y à qu’vn  poind  à mettre  en  perfpedif,  à fçavoir  le  poind  b,  ôc  par  ainfi  y à la 
mefme  incertitude. 

zo6.  - , \ 

MAis  lors  que  tvn  des  angles  eft  feulement  en  la  bafe , comme  en  la  figure  146* 
le  triangle  a,  b,  c,  ôc  la  perfpedive  g,c,h,  touchantes  la  bafe  f,  e,  au  poind  e,on 
peur  luftemenc  trouver  le  poind  oculaire  ôc  de  diftance , comme  s’enfuit.  Sojenc 
menees  lignes  droides  perpendiculaires  de  b, en  e,&  de  a,  en  d,  defquels  poinds  e,d> 

\ H 5 le  me-* 
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fc  mèneront  lignes  droites  infinies  par  les  poin£ts  g,  &:  h,  lefquelles  s’entre-couppe- 
ront  au  pomd  i,  qui  fera  le  pomd  oculaire  , duquel  fê  mènera  puis  apres  vne  îigno 
paralclle  à la  bafe  f,  e,  qui  fera  la  ligne  horizontale  fuppofcç  , puis  pour  trouver  ci}, 
y celle  le  poind  de  diflance  , fera  polee  d,  a,  de  d,  en  f,  & des  poinds  f,  & g,  cfhnc 
menée  la  ligne  infinie  f,  g,  k,  où  icelle  couppc  ladite  horizontale  , comme  îcy  en  le, 
fera  le  poind  k,  la  diflance  rcquife.  La  demonilration  cft  tnamtefte  par  l’operation. 


‘Troificfme  Problème. j- 

Eftant  donne  vne  figure  irreguliere  Géométrique  , fa  Scéno- 
graphie & la  baie,  trouver  le  poindf  oculaire  ÔC  de  difbmce. 


z47- 


COicla  figure  Gcometricque  a,  b,  c,  d,  c,  f,g,h,  &:  la  figure  Scenographicque  a,i,k, 
in,  n,  h,  & la  baie  i 5.  On  veut  avoir  trouve  le  poind  oculaire  &:  de  diflance. 
Pour  ce  faire , fojent  premièrement  menées  les  perpendiculaires  b.  1.  c.  2.  d.  3.  f.  4. 
& g.  5.  puis  fojenc  des  poinds  5.  n.  r.  i.  mences  lignes  droides  infinies  jufques  à ce 
qu’elles  s’encre  couppcnt,  comme  icy  au  poind  o,  lequel  fera  le  poind  oculaire.  Et 
pour  le  poind  de  diflance  fera  poiee  la  ligne  g,  de  5.  en  6.  &:  du  poind  6.  par  n, 
cflant  menee  vne  ligne  droide  infinie  vers  p,  fera  finalement  du  poind  o,  menee  la 
paralelle  o,p,  couppautcdadite  infinie  en  p,  qui  fera  le  poind  de  diflance  requis. 


. 


it 


Par  ceflc  exemple  eil  évident  comment  fe  pourroit  trouver  le  poind  oculaire  Sc 
de  diflance  de  roue  autre  figure,  àfçavoir,  lors  que  la  figure  naturelle  efl  affife  en 
mcfme  lieu  qu’elle  à eflé  quand  la  figure  Scenographicque  fe  d’efcrivoic.  Parquoy 
n’en  ferons  plus  ample  dedudion. 


NOTEZ. 

Que  la  ligne  de  bafe  doit  aujsi  efire  donnée , ou  bien  doit  efire  dit  en 
quelle  jorte  les  figures  font  afiifes  fur  icelle  : Et  que  de  toutes  figu- 
res Sccnograpbicqucs } dont  les  cofieZj  font  paralelles  (f  perpendi- 
culaires fur  la  fedion , on  peut  trouver  le  poind  oculaire , en  pro- 
longeant le  [dit  s cofleZj , mais  le  poind  de  dtdance  fe  trouve  par  le 
moyen  de  la  figure  naturelle  ou  Géométrie  que , laquelle  a telle  fin 
doit  efire  pofée  en  mefme  lieu  qiïefi  la  figure  Scenographicque^, 
comme  appert  par  ce  qui  a efie  dit  cy  defus. 

• 2 4 s.  249* 

MAis  lors  que  les  figures  Naturelles  & Scenographicques  font  feparees , la  con- 
flrudion  en  fera  telle.  Soit  pour  exemple  le  redangle  naturel  a,c,d,b,  la  Sce- 
nographicque c,  fijg,  h,  par  lefquels  on  veut  cognoiflre  le  poind  oculaire  & de  di- 
flance, tant  pofitive  que  naturelle.  Pour  ce  finie,  foit  pofee  c,d,de  c,en  m,  menant 
du  poind  m,  vne  ligne  paralelle  à la  prolongée  e,  o,  couppante  la  prolongée  infinie 
g,  h,  en  1,  duquel  citant  faide  vne  paralelle  à c,  m,  aurons  la  bafe  de  la  fèdion  , qui; 
fera  k,  1,  laquelle  couppc  ladite  prolongée  f,  e,  audit  poind  k,  eflanc  k,l,  égalé  à c,dj 

ouc,  m.i 
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i ou  e,  m,  6c  où  lefdits  lignes  infinies  s’entrercouppent,  comme  icy  en  o,  fera  le  point! 
oculaire  fuppofee.  Pour  le  point!  cie  diftance , fera  fait!  du  point!  h,  vne  perpen- 
diculaire fur  e,  h,  laquelle  à telle  raiion  à h,  e,  que  b3  d>  à d,  c}  comme  n,  h,  duquel 
point!  n,  eftant  menee  vne  ligne  droitlcpar  g,  ou  icelle  viendra  à coupper  la  ligne 
infinie  o,q,  perpendiculaire  lur  k,l,  fera  fait!  le  point!  i,  pour  le  point!  de  diftance,de 
forte  que  o,  i,  fera  la  hauteur  oculaire  o>  p^  paralelle  à k,  \,  fera  la  diftance  fuppofee, 
pour  ia  naturelle  faudra  léulemet  la  polèr  de  i.  en  q,&  eilever  perpendiculairement 
; l’œil  au  delî'us  de  q,de  la  hauteur  1.0.&  la  figure  e,f,gjh,el!ant  avec  la  fuperficie  per- 
pendiculairement lur  k,  1,  Semblera  à fœil  naturel  o,  lemblable  à la  figure  a,  b,  c,  d> 
Ce  qu’eftoit  beloin  de  faire.  La  demonftracion  el!  inanilefte  par  la  conftrutlion. 

250.  251. 

SI  la  figure  eft  Rhomboydo*  comme  la  figure  naturelle  a,  b,  c*  dj  la  Scenogra- 
phicque  f,  g,  e,  h Pour  trouver  le  point!  oculaire  & de  diftance  , fera  première- 
ment cerchee  la  baie  de  la  lctlion  (laquelle  à efté  plus  proche  de  la  ftation  que  e,  h, 
pour  ce  qu’elleeft  plus  courte  que  d,c,  en  prolongeant  e,h,  à l’infini  vers  m,  de  forte 
que  fur  icelle  le  puille  polèr  d,  c,)  comme  d,e,en  n,  duquel  point!  n,  fe  fera  vne  me- 
née vne  ligne  paralelle  à h,  e,  icelle  fera  la  baie  de  la  ledion , puis  eftans  prolongez 
les  deux  coftez  e,  f,  6c  h,  g,  où.iceux  s’entre- coupperont  fera  laid  le  point!  v,  d’où 
eftant  menee  vne  ligne  paralelle  à la  baie , fera  trouvée  la  ligne  horizontale.  Pour 
.maintenant  cognoiftre  le  point!  oculaire  6c  de  diftance , fera  fait!  fur  e,  h,  vne  ligne 
femblable  a a,  b,  c,  d,  puis  eftans  fait!s  les  perpendiculaires  de  i,  &c  k,  couppantes 
ladite  bafe  és  poinfls  1,  6c  m,  feront  menees  lignes  droitles  infinies  par  f,  6c  g,  où  icel- 
les viennent  a coupper  l’horizon  en  p,  iera  iceluy  le  point!  oculaire  fuppofé,  duquel 
eftant  menee  vne  ligne  droitle  infinie  ôc  perpendiculaire  fur  p,  v,  fera  la  perpendicu- 
laire i,  1,  pofèe  fur  1,  m,  comme  de  1,  en  q,  defquels  pointls  q,  6c  f,  fera  faitle  la  ligne 
infinie  q,  f,  couppante  l’horifonen  r,de  forte  p,r,ferala  diftance  de  l’œil  à la  fethon, 
parquoy  eftant  pofèe  p,r,def,en  t,  fur  la  ligne  droitle  infinie  p.5.  aurons  le  point!  de 
diftance  naturelle!  6c  p,x,  fera  la  hauteur  oculaire.  Ce  qui  eftoit  requis  de  faire.  La 
demonftration  eft  évidente  par  l’operation  pour  la  cognoifl'ance  que  nous  avons  de 
(on  contraire. 

77* 

Quatriefme  Problème. 

Eftant  donné  quelque  figure  plane  Scenographicque,le  poinék 
oculaire,  de  diftance  ÔC  la  bafè , trouver  par  icelle  la  figure 
Geometricque. 

_ M*- 

SOit  le  plain  Scenographicque  que  a,  1,  z,  m,  le  point!  oculaire  o,  de  diftance  x>8c 
la  ligne  de  bafe  2.  4.  fojent  premièrement  tireés  les  lignes  o,  z,  i,  6c  o,  m,  2.  6c  des 
pointls  1.  2.  des  perpendiculaires  infinies,  puis  du  point!  de  diftance  x,  faitles  les 
lignes  x,z,  3.  6c  x,  a,  4.  6c  tranfporcées  de  1.  en  5.  6c  en  8.  defquels  pointls  eftans  me- 
nées les  lignes  paraleîles  à la  bafe  2.  4.  couppantes  2.  7.  en  6.  6c  7.  aurons  la  figure 
Geometricque  5. 6. 7.  8.  requife,  de  laquelle  à efté  faitle  la  figure  Scenographicque 
propofée.  La  defmonftratiotl  eft  aufti  apparent  par  l’œuvre. 

_ z53- 

Qu?  le  fécond  exemple  foie  vn  point!  lequel  on  veut  avoir  cerché  en  la  fuperficie 

piano 
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plane  naturelle.  Il  cfl  évident  que  l’operation  n’en  fera  aucunement  differente, 
comme  pour  exemple,  pofons  que  z,  foit  le  poind  perfpedifi  le  poind  oculaire  o, 
de  diftancc  x,  defquels  cftans  menées  les  lignes  qui  paflent  par  le  poind  z,  ôc  cou- 
pantes la  bafe  és  poinds  r.  3.  fera  du  poind  1.  menee  vne  ligne  perpendiculaire  1. 5, 
& fa  idc  égalé  à 1.  3.  fera  le  poind  5.  le  poind  naturel  requis.  Ce  qu’eftoic  beloin 
d’eftre  faid. 


Cincquiefme  Problème. 

Eftant  pofé  en  quelque  plain  pcrlpedlif  vne  hauteur  > trouver 
fa  vraye  hauteur  naturelle. 


SOit  le  plain  perfpedif  a,b,c,o,  fur  lequel  au  poind  i,  eft  eflevée  vne  ligne  perpen- 
diculaire i,  k,  de  laquelle  on  veut  fçavoir  fa  hauteur  naturelle.  Pour  ce  faire, foit 
premièrement  menée  du  poind  1,  vne  ligne  paralelle  à b,  e,  «Sc  de  quelque  poind  en 
ladite  b,e,  comme  de  e,fe  mènera  vne  ligne  infinie,  couppante  la  ligne  horizontale, 
ou  que  ce  foit  comme  icy  en  n,  &c  du  poind  e,  s’ellevera  la  perpendiculaire  infinie 
e,  f.  Puis  fe  mèneront  des  poinds  i,  &:  k,  des  lignes  paralclles  infinies  k,  h,  & i,  g, 
couppante  e,  n,  en  g,  duquel  s’efievera  g,  h,  jufques  à ce  quelle  couppe  ladite  para- 
lelle k,h,  en  h,  par  lequel  cftanc  menec  du  poind  n,  la  ligne  n,  h,  f,  couppanre  la  per- 
pendiculaire c f,  en  f,  fera  er,  f,  la  hauteur  naturelle  de  k,  i.  Donc  la  deimonftracioü 
eft  évidente  par  fon  contraire. 


Corolaircj. 


Cn  peut  colliger  de  ce  que  deffus , que  pour  trouver  ladite  hauteur da 
ligne  horizontale  çcf  la  bafe,  doivent  eftre  données,  autrement  on 
travailler  oit  en  vain. 


254. 


Sixfiefme  Problème. 

Eftant  donnée  quelque  figure  Scenographicque  corporelle  le 
poincft  oculaire  & la  bafe,  trouver  la  hauteur  naturelle  de  J 
chafque  partie  d’icelle. 


SOit  le  cube  a,  fur  lequel  eft  vne  hauteur  de  fix  pieds , marquée  par  x,  k.  Pour 
trouver  la  hauteur  du  cube  &:  de  k,  x,  foie  premièrement  menée  la  ligne  o,  v,  pa- 
ralellc  à fil,  & du  poind  fila  ligne  fio,  & la  perpendiculaire  fie, puis  fojent  des  poinds 
y,  n,  x,  k,  menées  lignes  droides  paralclles  à la  bafe  fi  k,  dont  la  ligne  r,  y,  h,  couppe, 
f,o,  cn  h,  duquel  poind  s’efievera  pareillement  la  perpendiculaire  h,  d,  & ou  icelle, 
couppe  la  paralelle  n,  i,  au  poind  i,  fera  menec  o,i,  couppanre  la  perpendiculaire  fie, 
cn  g,  & fera  par  ainfi  cognuë  la  hauceur  du  cube  a,  &:  ou  la  ligne  g,  o,  couppe  la  pa- 
ralclle  qui  forte  du  poind  x,  fera  pareillement  efievee  la  ligne  perpendiculaire  qui 
couppe  la  paralelle  k,  t,  cn  t,  duquel  eftant  menee  la  ligne  infinie  o,  r*  couppante  la 
ligne  fi  g,  en  e,  fera  e,  g,  la  vraye  hauteur  de  k,  x,  & par  moyen  fe  trouvera  n,c,  eftre 
aufïi  d$  la  mefme  grandeur.  La  demonftration  eft  évidente  par  l’operation. 

Si  les  il 
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Si  les  hauteurs  k,  x,  6c  n,  m,  euflent  eftcesen  vue  ligne  continue  les  hauteurs  h,  i3 
y z,  t,  euflent  anfli  eflees  cil  vue  mefme  ligne.  Comme  pour  exemple  : Soit  tirée 
.a  lio-ne  c,  n,  m,  les  parties  d’icelle  feront  en  la  ligne  h,  i,  6e  i,  d,  dont  les  hauteurs  na- 
:ureiles  feront  auflî  f,  g,  Ôc  g,  e,  & ainfi  de  tous  autres  hauteurs  qui  pourroient  efire 
oofees  fur  la  fuperficie  dudit  cube. 

D’abondant  pour  trouver  la  grandeur  de  r,  y,  feront  du  poind  oculaire  v,  ou  de 
quelque  autre  poinden  la  ligne  horizontale,  menees  les  deux  lignes  v,r,l,  6e  v,y,  p} 
& fera  l’elpace  p,I,  la  grandeur  naturelle  de  y,  r,  & d’autant  que  le  corps  a,  eflcubic- 
que  il  s’enfuit  que  p,  1,  fera  égalé  a f,  g,  par  la  définition  du  cube. 

NOTEZ. 


Combien  que  nous  avons  dict  que  bon  peut  tirer  les  lignes  du  poinff  ocu- 
■ laire  ou  de  quelque  autre  poinff  Jî  efl-ce  quil  efl  meilleur  de  tirer 
toujours  le  [dit  s lignes  du  poinct  oculaire , pour  lapropofltion  Suivan- 
te (f  fes  femblables  : Aiais  quand  a cejie proportion  ou  la  ligne  r,f 
efl  paralelle  a /,  p,  elle  peut  efire  expédié  de  tel  lieu  quon  veut  en  la 
ligne  horizontale , mais  poinB  la  propofltion  fuivante.  Or  comme 
en  la  description  de  quelque  réglé  on  doibt  choiflr  la  plus  generales. 
Voyla  pourquoy  je  trouve  meilleur  de  dire  quil  fait  tirer  lefdites  li- 
gnes du  poinfl  oculaire  que  de  quelque  autre  poineb. 


Exemple  d’vne  figure  Connoyde  Rhomboyde,  fur  quoy  repofe 
quelque  hauteur. 

25  6.  - ■ 

SOit  la  ligne  horizontale  b,  a,  c,  le  poind  oculaire  v,  la  figure  connoyde  rhom- 
boyde h,  g,  i,  k,  d,  f,  x,  fur  laquelle  repofe  la  hauteur  1,  g.  Pour  trouver  la  vraye 
hauteur  foie  premièrement  faid  du  poind  oculaire  v,  la  ligne  v,  x,  g,  couppante  la 
periferie  en  x,  duquel  fera  menee  vne  ligne  x,  f,  couppante  telle  portion  de  l’arcq 
de  e,  que  h,  x,  efl;  de  h,  i,  puis  du  poind  f,  fera  menee  vne  ligne  oculte  f,  k,  u,  &c  du 
point  g,  vne  ligne  perpendiculaire  g,k,  defquels  poinds  g,  6c  k,  eftans  menees  lignes 
paralelles  infinies  à la  bafe  l,o,g,p,&:  k,q,  couppantes  r,v,  en  q,  fera  du  mefme  poind 
q’eilevee  la  perpendiculaire  q,o, paralelle  à r,  t,  couppante  là  paraleile  g,  p,  en  p,  par 
où  eftant  menee  vne  ligne  droide  infinie  v,p,f,  fera  r,f,  la  hauteur  de  ladite  figure, ô£ 
0, couppante  l,o,en  o,fe  mènera  v,o,t,&  fera  f,c,la  hauteur  ee  g,l.  Ce  qu’eftoit  befoitt 
d’eftre  faid.  La  demonftration  efl;  évidente  par  fon  contraire. 
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Q_V  ESTIONS 

SCENOGRAPHICQVES 

SVPPVTEES- 

Quefiion  première. 

257. 

IL  a y vnc  hauteur  b,  c,  de  24.  pieds,  laquelle  eft  veuë  d’vne  diftance  de  120  pieds, 
au  derrière  de  laquelle  y a vne  autre  hauteur  d,  e,  de  28.  pieds , laquelle  femblo 
de  a,  eftre  non  plus  grande  que  b,  c.  On  demande  combien  l’vne  hauteur  eft 
efloignee  de  l’autre  ? Fai£t  20  pieds. 

b.  a.  d.  e.  r 

12.0.  ■ ■■—■- — 28. <140.  d.a.  . 

14.  (130. 


c.  b. 
24.  ■ 
2. 

1. 


10. 


b.  a. 


Refte  20.  pour  d.  b. 


Seconde  Question* 

257. 

Item  il  y a vne  hauteur  b,  c,  de  24.  pieds,  diftante  du  poind  oculaire  a,  rjo  pieds, 
bc  vne  autre  hauteur  diftante  140.  pieds  fembie  égalé  à b,c.  On  demande  combieji 
fera  laleconde  hauteur  ? Faid  28.  pieds. 

b.  a.  c.  b.  d.a.  r 

12/0— ——24.  14/ o<  28.  pieds  pour  d,c. 

28 


24. 

2 


Troifefme  Question. 


257. 


Item  il  y a deux  hauteurs  e,d,&:  c,b,  donte,d,  faid  2S.  pieds,  Sic.  b.  24.  pieds  di- 
ftante l’vne  de  l’autre  20.  pieds.  On  demande  combien  il  le  faudra  retirer  an  loing 
de  la  ligne  d’a,  pour  faire  femblcr  lefdits  hauteurs  égalés  i Faid  120.  pieds. 


d.  e.  28. 
c.  b.  24. 

4 ' 

1 


d.  b. 


c.  b. 


20 

5 


. ,4  120.  pi 


pieds  pour  a.  b. 


120 
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Quatriefme  Queflion. 

Item  il  y a deux  hauteurs  disantes  l’vne  de  l’autre  zo. pieds, &:  la  hauteur  d,e> fa i£fc 
2.8.  pieds.  Or  quand  le  retire  no.  pieds  de  la  hauteur  c,  b,  elles  apparoiftent  egalcSo 
On  demande  combien  fere  la  hauteur  c,  b ? Facit  24.  pieds. 


d.  a. 
14/0 

1 


d.  e. 
28  - 
2 

24 


a.  b.  /•  b.  c. 

12/0  ^24.  pieds. 


Cincquiefme  Que  fi  ion, 

258. 

Item  il  y a vue  hauteur  a, b, 28.  pieds,  diftante  de  mon  œil  f,  120.  pieds.  Je  demande 
fi  on  recule  celle  hauteur  20.  pieds,  combien  elle  femblera  grande,  lacit  24.  pieds. 


120 

20 


140 

5 


23— <- 

1 


£120 
(20  - 


24.  b.  c. 


pieds. 


4 e.  a. 


Sixfiefme  Queflion. 

Il  y a vne  hauteur  a,  b,  de  28.  pieds,  diftant  de  mon  œil  f,  120.  pieds , demande 
combien  il  la  faudra  retirer , a fin  qu’elle  ne-femble  eftre  que  24.  pieds  ? Fade  zoz 
pieds. 


28 

24 


24. 

6 


120- 


^ 20.  b.  d. 


Septiefine  Quefiion. 

Item  il  y a vne  hauteur  a,  b,  de  28.  pieds  de  certaine  diftance,  & quand  elle  eft  re- 
tirée 20.  pieds  en  arriéré  de  b,  en  d,  elle  ne  femble  eftre  que  24.  pieds.  Je  demande 
combien  l’œil  a efté  diftant  de  ladite  hauteur  i Facit  120.  pieds, 


28 

«4 


1 zo 


24^  120  pieds,  b.f. 
I* 


HaiÛieJmt 


t 
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Hmchefme  Que  fi  ion. 


Item  il  y a vne  hauteur  c,  d,  de  24.  pieds,  disante  de  mon  œil  f,  140. pieds.  On  lie, 
demande  combien  elle  femblcra  grande  quand  on  approche  ladite  hauteur  de  l’œil 
20.  pieds?  Facic  28.  pieds. 


140 

20 


120 

5 


140 


4-|  18. 


24-j  28.  pieds  pour  a.  b. 


\ 


78. 

'Neufiefme  Quejlion. 


259. 


Item  il  y a vne  quantité  de  Colomnes  en  vn  pan  de  mur  aille, défian- 
tes ïvne  de  l'autre  deux  pieds , toutes  perpendiculaires  fur  la  bafe  re- 
prefentee  par  la  ligne  droitte  a > b,  e fiant  le  poinéf  oculaire  f diflant  de 
ladite  a , b,  fei&e  pieds . On  demande  combien  les  éfpaces  de  [dits  colom- 
nes s amoindriffent  a la  veüe  proport ionellement  félon  qu'elles  s'efloing - 
nent  de  l'œil  ? Facit  le  premier  angle , fera  7 — 9 — 46.  ft éc.  Le  fécond 
v — ^ — /7  fec.  Le  troifîefmcj  6 — 44 — 4 fec . Le  quatriefmcj 
6 — — j/.  fec.  Le  cincquiefmLj  j — 43 — 43  fec.  Le  fixfiefmcj 
J-;-  8 — j7  J te.  çefe.  Et  tant  plus  que  les  Colomnes  s éjloignent  vers 
la  gauche  çtf  la  droitte  fur  ladite  ligne , tant  plus  petits  feront  les  an- 
gles des  efpaces  ou  entre-colomnes , comme  appert  icy  t 'n  la  figure  249. 
en  laquelle  font  marquées  la  grandeur  de  chafque  angle , lefquels  fe  trou- 
vent comme  s'enfuit. 


C Oit  premièrement  cerché  l’angle  e,  f,  o,  endifant  o,f,  16.  dom  îe  rooooo.  demy 
'-'diamètre  que  donnera  o,  c,  qui  eft  la  tangente  de  e,  f,  o,  vient  < >250.  à Toppofite 
duquel  angle  correfpond  en  la  table  de  tangente  ; — 34  — 53.  poi  ur  l’angle  c,  o,  f. 
Soit  maintenant  cerché  par  la  melme  voye  l’angle  o,f,d,en  dil'ant  1 6 . donne,  100000. 
que  donnera  q,  d,  3.  viendra  18750.  qui  eft  la  tangente  de  10  — 37  — 10.  fécondés 
duquel  nombre eftant  levé  les  3 — 54  — 53.  reftera  pour  ranglec,f,d,  7 — 2 — 17  fec. 
& ainh  des  autres  angles  coniecutifs , de  forte  que  l’angle  i,  f,  a,-  n*  5 fera  que  5 — 8 
— 57.  fécondes. 


Il  appert 


' 1 
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II  appert  par  cefte  operation , combien  que  la  ligne  i,  a,  eft  fi  grande  quec,d,que 
ire  lois  l’angle  i,  f,  a,  eft  beaucoup  plus  petit  que  l’angle  c,  f,  d.  V oyla  pourquoy 
perfonnage  qui  regarde  du  poind  f,  luy  lemble  i,  a,  plus  petit  que  c,  d,  d’autant 
e i’anglè  i,f,a,ert  plus  petit  que  l’angle  c,f,d,  de  forte  que  fia, qui  laid  deux  comme 
fii  c,  d,  fuivant  la  queftion.  ne  faid  à la  veuë  du  perfonnage,  f,  feulement  iv/on 
qui  11’eft  pas  vn  6c  demy , 6c  tant  plus  que  ia  diftancc  i,  a,  feroit  pofé  vers  la  main 
o;de,  tant  plus  apparoiftra  ladite  diftancc:  petite  , jufques  à ce  qu'elle  ne  fera  fi- 
iement  qu’vn  poind.  Or  fi  on  pofe  ia  fèdion  diredement  paralelle  a b,  a,  & que 
Peintre  loit  d’intention  de  reprefenter  lefdits  Colomnes  en  ladite  fiedion,  il  faut 
pii  ait  la  difererion  6c  le  jugement  de  fçavoir  proportionner  les  entre-colomnes 
Ion  les  angles  qu’ils 'font,  car  autrement  rien  ne  fie  leroit  félon  l’ordre  6c  nature  de 
Scénographie.  En  quoy  il  fè  commet  entre  les  Peintres  des  grands  abus , vou- 
ns  touliours  reprefenter  ce  qu’ils  voyent,  non  félon  la  proportion  des  angles,  mais 
; collez  6c  lignes  que  leur  veuë  deficouvre  ou  apperçoic , ce  qui  eft  vne  faute  trefi- 
•andc  , 6c  entre  autres  vne  caufie  que  plufieurs  ne  parviennent  a la  perfection  de 
i irt.  Voilà  pourquoy  je  fuis^l’advis  que  tous  Peintres  debvroyent  continuellement 
i bferver  en  leurs  tableaux  le  poind  de  l’œil  , dediflance,  à celle  fin  que  lors  qu’on 

|l.‘garde  la  Peinture  qui  y efl,  on  fie  pofaflen  tel  lieu  que  toutes  les  lignes  du  ta- 
leau  accordaient  avec  celles  de  l’objed,  car  lor  lefidites  lignes  ferojent  compris 
I ar  angles  égaux  6c  par  conficquent  femblerojent  égalés , fuivant  la  première  pro- 
lofition  de  la  première  partie  de  ce  Livre  : Ce  qu’aufll  la  raifion  naturelle  nous 
ide.  Car  fi  on  veut  tracer  les  choies  fimplemenc  comme  la  veuë  les  aperçoit , il 
audra  que  les  Colomnes  qui  fieront  pofees  en  vne  ligne  droide  fiojent  tracées  de 
elle  forte  que  les  cimes  d’icelles  fiojent  plus  proches  l’vne  de  l’autre,  que  leurs  bafes 
le  mefime  que  leurs  diftances  fiojent  inégalés , 6c  par  confëqucnt  que  les  colomnes 
xterieurs  ferojent  plus  courtes  6c  menues  que  les  autres  contre  toute  raifon  na- 
turelle, 6c  mefime  contre  la  commune  pradicque  des  Peintres,  lefquels  traçenc 
els  objeds  félon  l’ordre  de  la  Scénographie,  d’autant  qu’ils  remarquent  quel ab~ 
nrdité  que  ce  fieroit  de  traçer  l’objed  félon  que  la  veuë  le  deficouvre  : Mais  comme 
1s  corrigent  cefte  faute  en  tels  objeds , demeurent  d’autant  plus  incorrigibles  és 
autres , tenans  pour  maxime  que  la  Peinture  n’efl:  autre  chofie  que  la  reprefcntation 
de  ce  que  la  veuë  reçoit,  & parainfi  veulent  que  ladite  reprefientation  toit  touliours 
traçee  telle  que  la  veuë  d’eficouvre  l’objed,  fans  prendre  garde  que  la  tableau 
doit  eftre  pofee  apres  la  reprefientation  en  tel  lieu  l’apparence  qui  y efl:  tracee, 
eftant  regardée  de  fia  vraye  diftance  6c  hauteur,  apparoift  toute  fiemblable  que, 
l’objed  : Et  que  par  ainfi  les  angles  radicaux  qui  aboutiflent  au  tableau  , doivent 
eftre  les  mefimes  qui  aboutiflent  en  l’objed,  & que  les  mefimes  racourciflëmenrs 
qu’on  voit  en  l’objed  fè  remarqueront  au  tableau  nocament  lors  qu’on  le  voyra 
feulement  d’vn  œil , 6c  fi  le  tableau  eft  petit , fèroit  encor  bon  que  la  veuë  paflall 
par  quelque  petit  pertuis , par  lequel  fie  voyeroit , comme  il  à eflé  dit,  les  mefmes 
racourciflements  au  tableau  qu’on  à veu  à l’objed  : Ce  que  le  Peintre  doit  diligem- 
ment noter. 

z6  o. 

CE  que  nous  avons  icy  dit  des  objeds  qui  font  tous  fur  vne  mefime  bafie,  le 
melme  fie  doit  entendre  des  grandeurs  qui  font  toutes  eflevees  l’vne  deflus 
l?autre,  perpendiculaires  fur  vn  poind , lesquelles  eftans  égalés  entre  elles , doy- 
vent  aufli  eftre  reprefentees  égalés,  combien  que  celles  qui  font  le  plus  eflevees 
Semblent  en  effed  beaucoup  plus  petites  que  celles  qui  font  plus  proches  de  la  bafie, 
6c  lors  que  vous  aurez  pofé  l’œil  en  la  figure  Scenographicque,  comme  il  à elle  pt  fié 

I 5 en  lob- 
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en  1 objeefb  les  parties  de  la  Scénographie  s’amoindriroir  commme  les  parties  de  l'o 
ject,  &c  par  ainfi  le  voira au  tableau  d,  c,  la mefrne  diminurion cm’on  à fà iCb  en  l’o 

ject  a,  b.  Ce  qui  doiteftre  obiervé  de  tout  bon  Peintre,  defquels  je  n entons  pari, 
cydeilus.  ' * 


Dtxfiefme  Oueftion. 

z6  o. 


■ 


ÿi 


TTem  il  y a vn  homme  f>2,  dont  fon  œil  eft  f,  diftanc  du  poimft  b,  1 6.  pieds  au  de. 

lus  duquel  eft  enevée  vne  hauteur  a,  b,  de  n.  pieds  perpendiculaire  fur  f,  b O 
cit  poiec  au  poinâ  b.vneftarqe  q,  b,  haute  vn  pied.  On  demande  fi  m,  a,  cftvn 
autre  tiatue  de  deux  pieds , fi  elle  apparoiiira  plus  grande  ou  plus  petite  que  l'autrt 
& combien  ? Facit  elle  apparoift  plus  grande  que  b,«j,  ou  clie  eft  en  raifon  à b,  ç 
comme  Itisjï  a vn. 


Pour  ce  Lire , Toit  cerché  l’angle  q,  b,  f,  lequel  fe  trouvera  valoir  i «- 34  — >c  fec 
ptusloit  auflicerche  l’angle  b, f, a, duquel eftant  foubftrait  l’angle  b,f,m,  refteralan 
gie  a fçavoir,  5 - b - 57  fec.  lelquels  eftans  réduits  en  fécondés, viendra  pou 
i angle  a, bm,  18*37.  fec.  &pour  l’angle  q,f,b,iz89î  fée.  6c  en  telle  raifoneftla  fmur< 
a,m,  a la  figure  q,  b,  qui  eft  comme  il  d efté  dit  idSfàvà.  Ce  qui  eftoic  befoin  dî 
taire.  La  defmonftration  eft  évidente  par  l’opération. 

Mais  fi  vn  Peintre  voulant  traçer  ou  rcprelcncer  les  grandeurs  a,m,n>o,p,&c.  et 
font  tableau  c,d,qui  fe  voit  fur  ion  bord,  de  diverfe  grandeur  , comme  ion  œil  jug< 
qu  ils  doivent  eftre, ce  fera  fane  contre  la  nature  de  la  chofe.Car  la  fedionc,d,eftan, 
paraielle  a a,  b,  les  grandeurs  égalés  enlobject,  feront  les  grandeurs  aufîi  égalés  er 
la  fedion,  comme  il  appert  par  la  quatriefme  propofition  de  la  première  partie  de  o 

n ’m'âtaf  fT'  qr  ‘ Y 3 te”C  r3if°"  dC  m’a’  C°mmC  de  f,<^  f>e • & comme  6n,i 

n,m,  a 11111  f,  t,  a t.i,  parquoy  n,m,a  m,a,eft  comme  f,t,àf,c,par  la  quatriefme  du  fix 

fie  me  Livre  d Euchde.Mais  m,n,eft  égal  à m,a,c,f,fcra  doneques  aufli  égal  à f,e,  pa 

a 9 propolition  du  5-d  Euchdc.  Le  mefme  s’entendra  des  autres  grandeurs  lubie 

W Klfr  ^MalS  fi  °"  7m,  J lrf  dlm,nu,er. Ies  grandeurs  au  tableau , comme  elles  on 
femblc  le  diminuer  a 1 œi  du  Peintre, il  leroit  neceflaire  que  celuy  qui  contemple  li 
tableau, pofeion  œil  en  tel  lieu  comme  il  eftoic  félon  la  proportion  de  l'obje<ft,&  lot 
en  fermant  1 vn  des  iceux,  on  verra  diminuer  les  grandeurs  Scenographicques  com- 
me  les  grandeurs  naturelles,  comme  il  a efté  encor  dit  cy  devant.  Ce  que  je  dis  d< 
fermer  1 vn  des  yeux,  eft  par  ce  que  les  petites  figures  Scenographicques  ne  peuvem 

«TdXilcé  1683111  * CaUfC  ^ iC“r  PCI‘teirC’  “^grandes  pièces 


Z6i. 


Ur:!rjjrcnfr  des  gran,de“rs  Çgal“  pofees  au  fubjea  plain,  dont  la  feâiot 
n^is  k h ^ 'V  V eS',  Cat‘l  y à tel  e raifonde  <1-  à 6g.  comme  de  r,n,  à k,h, 

mais  K, 11,  o C font  rcrnlfc  n rr»  Jir.  n _ m l . t.  . 


mrmi 1 1 U1>a  r,g,  comme  ûer,n,âltili; 

eftoic beiomde dtSft  ra’™’ & ^ k"”* par lad‘tC 9' du 5’  Ce ^u: 
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Vnfiefme  Queftton . 

2.62..  r 

L y a vnc  Tour  haute  do.  pieds,  fur  laquelle  eft  erigée  vne  ftatue  de  certaine  hau- 
teur , laquelle  apparoift  fi  grande  du  poinft  o,  qu  vne  autre  ftatue  qui  cft  contre 
[dite  Tour  eflevée  de  la  baie  iz.  pieds,  haute  fix  pieds.  On  demande  combien  la 
îtue  ftiperieure  eft  grande  quand  l’œil  eft  diftant  de  ladite  Tour  îzo.  pieds  ? Facit 

Pieds* 


■18 

Ml 


I5OOÔOO  • 
IOOOOOC' 


• 8 — — 31  — 5 1 fec. 

■ — • 42. 38  fec» 


no 


100000 


J 6 0 5000000  — • z6  — 33  ‘-—54  fec. 

^ z — 49  ~ — 13  fec. 

Somma  z?  — 23 7 fec. 


a.  c. 

/ 00000/ 0 — 6/0. 


Tan. 

5000000 


.£31322, 

d 


<53132.2, 


37/87932, 


Z8793Z 

7 pieds  pour  la  ftatue  haute, 

500000. 


Doufiefme  Que  fi  ion- 

fTem  il  y a unè  ftatue  de  7 «g»§  pieds , au  defîus  d’ vne  T our  haute  do.  pieds , & 
L4z.  pieds  au  defloubs  d’icelle  ftatue  il  y a vne  autre  ftatue  de  5.  pieds.  Un  de- 
nando  combien  il  fo  faudra  retirer  de  la  Tour  à fin  que  lefdites  ftatues  femblent 
égales  , l’œil  eftant  au  defloubs  do  la  ftatuo  inferieure  do  n.  pieds  ? Facit  izo. 
lieds. 

pOfons  que  la  diftance  entre  l’œil  & ladite  tour  foit  100.  pieds 
ÔC  en,  eftant  opéré  par  ce  nombre,  comme  en,  1 exemple» 
precedent , viendra  au  lieu  de  yTm  qui  eft  J4U  bien,  'près  de 

8 îiif , par  où  appert  que  la  diftance  eft  trop  petite  > car  tant, 
4 “ plus 


plus  proche  que  fera  l’œil  de  ladite  Tour , tant  plus  grande  fer 
la  proportion  entre  la  ftatue  fuperieure  & l'intérieure.  Parouo- 
pofons  pour  la  fécondé  pofirion  150.  & en  eftant  opéré  comme 
devant  , vicndia  yis.*,  ce  qui  defmonftrc  que  la  diftance  çft  troi 
grande,  parquoy  eftant  achevée  l’operation  de  la  faulfe  pofition 
viendra  pour  le  nombre  118.  par  lequel  eftant  derechef  obfervi 
la  méthode  precedente, , viendra  au  lieu  de  7-:”  en  viron  7 m 
cc  qui  delmonftre  que  la  diftance  cft  encor  trop  grande, , par- 
quoy  eftant  pôle  no.  fe  trouvera  ladite  diftance  trop  petite, 
& finalement  eftant  achevé  1^ réglé  de  fau{Te  pofition  , fe  trou 
vera  ladite  diftance  eftre  environ  120.  pieds,  par  lequel  nom- 
hre->  eftant  derechef  faiéte,  la  fufdite,  opération-»,  fe  trouvera 
que  ledit  nombre  eft  le  vray  nombre  requis , & fè  peut  aufl 
trouver  toutes  autres  queftions , comme  appert  par  l’operation 
fui  van  te. 


Première  Pofition. 

V « ± ' r J s-  il  -JL  ' *.±7:  m 


c,s 
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. 
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24 


60 


11 
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75 
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26 
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>8 


15 
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• 44669/  92 
223^4/  96 
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60/ 


4/88 


iOOQOO 

57<j86 

] OOOOO 
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IOOO 


70? 


100 


10000 

570 
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1000 


105450 

57000 


I273 


162450 


96 

35*9  C 
162450^128 

I273  ' 


A8 

128  ■■■»—  ioooooj  12 
^60 


— — * 14062- 
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5 
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53 
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"55 
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48 
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492848165625 

2556796875000 

773343*34375 

25567968750000 


54213298218750 


98987934000000 


12661914/  0000  1532012322/ 18750 

1.  2.  5 
236/  8 
2658007 

3769219/4  £ 

153201232/2^  120  difta.  ' 

1266191444  c 
12961411 
126619 


100000/ 0 


5 


18- 
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60 


1500000- 

IOOOOOC- 

5000000 
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54 
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‘Treifiefme  Queftion . 


(Tem  il  y a vne  ftatue  a,b,de  19-  pieds,eflevee  au  deflus  de  la  Tour  e,c,b,&  vn  hotn* 
me  eftant  elîoigne*du  pied  d’icelle  9.  pieds,  luy  femble  ladite  ftatue  eltre  haute 
feulement  du  tiers  do  fa  dillanco.  On  demande  combien  ladite  Tour  à efté 
îauce  ? Facic  36 IU 


79191* 

>0009© 


263. 

P Oit  confidere  que  la  diftance  c,  d,  eft  le  demy  diamètre  du  cercle , & feront  par 
“ainfi  d,a,d,b,  fecantes,  & la  Tour  c,  b,  tangente  de  1,  arcq,i,c.  Or  puis  que  l’angle 
ô d,  b,  doit  eftre  le  tiers  de  l’angle  h,  d,  b,  fera  dit  par  la  réglé  de  proportion  9 — 
100000  — — 19.  viendra  pour  la  folution  de  ladite  réglé  211m.  pour  les  parues 
d,a,b,  Eltanc  doneques  trouve  en  la  table  de  tangente  deux  nombres,  lelquels  d-.iïe- 

& 2 rtat 
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rcnt  de  mm.  defquels  leurs  arcqs  font  en  raifon  triple,  &:  on  aura  le  requis.  Pour 
ce  faire,  foie  pris  pour  l’angle  b,d,a,4.  dcgrez,a,d,h,fera  8. degrez, &:  tout  l’angle  b,d, 
h,  fera  12  degrez,  le  complément  de  12.  degrez  cil  470463.  & le  complément  d^8.  „ 
degrez  711537.  Si  au  complément  de  12.  degrez  s’adjoullc  ledit  nombre  211111.  vien- 
dra 681574.  qui  clt  moins  que  71 1537.  l’angle  b,d,a,  fera  doneques  plus  grand  que  4. 
degrez.  Polons  que  ce  loit  5.  degrez,  viendra  10.  degrez,  &c  25 . degrez  pour  les  an- 
gles a,  d,  h,  &:  b,  d,  h,  les  tangentes  de  leurs  compléments  font  373205.  &•  564129.  fi 
maintenant  j’adjoufte  derechef  les  21 1111.  à 373205.  viendra  584316.  qui  eft  plus  que 
4.  degrez,  luivant  quoy  en  ferons  le  calcul  tel. 

Tanducom.  dendegrez 470463  711537 .Tan  du com.de 8. degrez. 

A. B. .111111  681574 


C.A. 

681574  — 

29963 

Tan  du  com.de  25.  degrez . 375205 

584316 Tan  du  corn  de  10.  degrez. 

A.  B. 

2 1 1 1 1 1 

967129 

C.  A - 

584316 

17187  i 

470463- 

29963 

1 1 1 82341415 

373205  - 

17187 

8085847581 

I 

47150 

— — 19268188996. 

- 

3r 

3264 

40099144 

C / Æ. 

19268188996^408657 

47150 

C 76—  15— .0  fcc. 

76 *5 

408666 
2 1 1 1 1 

619777 

619703 


74 

86 16 

409182 

211111 


v. 

620295 


80  — — 50 
619705 


80— .501 
619705 

V 761 


610464 

610293 


*71- 
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400666 
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400 666 74 30279468 

409181 17;  — 69881886 


7t 


145 


100161334 


22034/-  r 

100161534^4088223  Tan.  76  — .3 


*45 


t)C  O O 


h.  a.  b.  13 44— — » 41  î 


h.d.b. 
a.d.b. 
h d a * 


.13. 


44 41» 


1/ 


34 


r t *7 


47- 


c r 


408822 

211111 

919933 


80 50  — — > !2* 

619705 

2,30  — 12^  fee. 
619953 


■-.a 


Qui  font  égaux , &:  par  ainfi  fera  l’angle  h,  d b,  *— 13  ——44  — — 41 ’ fcc.  Si  ces 
ombrqs  eufient  eftez  inégaux,  il  eft  évident  par  la  precedente  opération  quel  ordre 
l euft  falu  tenir.  Pour  maintenant  trouver  la  hauteur  de  la  Tour,  fera  dit. 


IOOOOO 


9 ——  408822 
9 


36/79398 


B.C. 


1/00000 


Et  par  ainfi  viendra  pour  la  hauteur  de  la  Tour  361m*.  J'eftois  d'intention  do 
l’efcrire  icy  vne  autre  façon  plus  briefve,  mais  je  la  laifleray  pour  ce  coup,  à fin  que 
e Le&eur  ait  occafion  d’y  penfer  & rendre  paine  de  la  trouver  comme  j’ay  fai<5h 
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Quatorfiefîne  Question* 


ITcm  il  y a deux  colomnes,  l’vne  de  14.  pieds  en  Diamètre,  6c  l’autre  de  10.  pieds, 
disantes  l’vne  de  l’autre  14.  pieds.  On  demande  combien  de  pieds  il  faudra  re- 
culer, a fin  qu’icelles  colomnes  fèmblent  égalés  ? Facit  iz6.  pieds  pour  c,  e. 


z6  4. 


: 


Soit  premièrement  faid  vne  ligne  droide  infinie,  paflant  par  les  centres  des 
baies  defdices  colomnes  comme  o,  e,  (ur  laquelle  s’élèveront  les  demy-diametres 
c,d,f,g, perpendiculairement  fur  icelle, puis  des  poinds  d,&g,qui  font  les  extremitez 
d’iceux  , fe  mènera  vne  ligne  droide  infinie , couppante  la  ligne  droide  precedente 
au  poind  e,  lequel  fera  le  poind  de  diftance  , d’où  lefdites  colomnes  apparoilfenc  ^ 
égales.  Qii’il  foit  ainli , lojcnt  menées  les  lignestouchantes  les  cercles , comme 
e,  h,  6c  e,  d,  6c  foit  imaginé  que  d,  e,  h,  foit  vn  Piramide,  rond  plain  de,  cercles, 
donte,faid  le  cime,  il  eft  évident  que  les  diamètres  d’iceux  font  tous  proportionaux 
comme  auffi  leurs  circonférences.  Si  doneques  des  pomds  du  diamètre  d,h,&  du 
diamètre  g,i,  fe  mènent  lignes  droides , ils  entre-coupperont  mutuellement  l’acxc 
au  poind  e.  Mais  la  veuë  faid  par  les  rayons  oculaires  vn  Piramide  comme  il  à 
efte  dit  cy  deflus,  la  bafe  duquel  eft  l’objed,  parquoy  doneques  le  point  e,  (èra  lo 
poind  déliré.  Cecy  fe  dit  d’vn  Piramide  equicrure:  mais  le  mcfmele  doit  entendre 
du  piramide  Rhomboyde. 


: 


Opération  Arithmétiques 


NOusavons  dit  que  c,  m,  faid  14.  m,  n,  2.4.  &n,l.  10.  s’enfuit  que  a,  g,  faid  36. 

6c  a,  d,  deux,  foit  dit  par  la  réglé  de  proportion  a,  d,  2.  donne  g,  a,  3 6 . que  don- 
nera d,  e,  7.  viendra  pour  c,  e,  126.  pieds,  duquel  poind  eft  ans  faids  les  lignes  e,  g,  d, 
6c  e,  1,  h,  touchantes  les  cercles,  aurons  le  defiré,  6c  pour  fça  voir  leur  longueur,  foie 
multiplié  1,  e,  par  n,  e,  à fçavoir,  95.  par  85.  viendra  8075.  dont  la  racine  eft  V 8075. 
pour  i,  e,  de  mefme  fe  trouvera  h, e, en  multipliant  o,  e,  133.  par  e,m,ii9.  viendra 
pour  produid  15827.  dont  la  V.  eft  V.  15827.  pour  h,  h,  e.  Or  pour  auflï  trouver  la 
grandeur  de  l’angle  e,  qui  eft  le  poind  oculaire , fera  premièrement  cerché  l’angle 
i,  e,  f,  en  difant  F,e,  90.  donne  100000.  que  donnera  f,  i,  5.  viendra  pour  le  finus 
droid  de  l’angle  f,  o,  £,555556.  dontl’arcq  fait  trois  degrez  n.min.  5.  fcc.  fon  double 
fera  pour  tout  l’angle  e.  6——  22— — îolec.  De  mefme  fe  trouvera  ledit  angle  e. 
en  prenant  i.  e,  pour  V 8075.  6c,  f,  i,  pour  tangente,  parquoy  le  poind  e,  eft  le  poind 
déliré,  eftant  diftant  du  poind  f,  de  85.  pieds. 


Quipfiefme  Oueïlion . 


IL  y a deux  colomnes , dont  le  diamètre  de  la  moindre  faid  10.  laquelle  eft  n,  1,  6C 
la  ligne  e,  f,  faid  90.  pieds,  6c  font  diftantes  l’vne  de  l’autre  24.pieds.  On  deman- 
de fi  lefdites  deux  colomnes  femblent  égalés  du  poind  e,  combien  la  fécondé  co- 
lomne  contient  en  diamètre  ? Facit  14.  pieds. 


Conjlrti - 
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' Oie  foubftrait  f,  J,  5,  de  e,  f,  qui  eft  90.  reliera  85.  & foie  adjoufté  a,  24.  qui  eft  la 
i ^diftancc  dem,  n,  le  diamètre  reviendra  pour  e,m,  1 19. puis  foie  du  8^  -—de  e,I, 
Bonne  i,  g,  10.  que  donnera  e,  m,  119.  viendra  pour  le  diamètre  d,  h,  14.  Car  il  y à 
■Ile  raifon  de  e,  1,  à g,  i,  que  de  e,  m,  a d,  h,  comme  il  appert  par  le  Piramide  afin- 
ricque  Rhomboyde,  duquel  il  à elle  parle  cy  devant. 

Seifiejme  Que  fl  ion* 

'Tem  il  y a vue  boulle  fur  vne  table  , la  touchante  en  d,  &:  eftant  pofé  l’œil  au 
-poind  a,diftant  du  poind  d,  20.  pieds,  fe  fai  cl'  l’angle  radical  d,  a,  k,  de  30.  degrez, 
2 forte  que  le  rayon  [extreme  a,  k,  touche  la  circonférence  en  k.  On  demande 
>mbien  le  diamètre  dudit  Globe  contient  i Facit  10  pieds. 

2-6  5. 

WBf  \ ' ’ f ' . — 

1 )IIis  que  l'angle  a,  contient  30.  degrez , la  ligne  qui  eft  menec  du  centre  o,  juf- 
| - ques  au  poindra,  divifera  ledit  angle  en  deux  parties  égalés,  de  forte  que  o,  a,  d, 
Contiendra  15.  degreZ,& a,k,o,  lemblable  à o,d>a,  & a,  o,k,  leraegal  à a,  o,  d,  com- 
e on  peut  recueillir  de  la  37.  proportion  du  3.  liv  d’Euclide.  Soit  doneques  dit 
j 81 190.  finus  de  15.  degrez,  donne  0,0,  d,  zo.  pieds,  que  donnera  le  finus  de  l’an- 
e a,  o,  d,  75.  degrez  693 625 8.  viendra  10 Wmt*  pour  tout  R Diamètre,  comme 
snfuit. 


75  de. 

9659138 


P- 

zo- 


— — 258819 
6935020 

r \ pour  tour  le  diamètre  ic*— -pieds. 

9659Z58 


°{15 


3465510 

9659Z58 


pour  o,  d,  fon  double 


Dixfeptiefme  Quejlion. 

Tem  il  y à vne  Boulle  contenant  en  diamètre  laquelle  fe  voit  fur  vne  table 
comme  du  poind  a,  en  telle  forte  que  l’angle  k,a,d,fai&  30. degrez.  On  demande 
ambien  l’œil  à,  eft  retiré  de  ladite  boulle  ? Facit  zo.  pieds. 

Puis  que  tout  le  Diamètre  faid  10  la  moitié  fera  pour  d,o,  5557?  . Soit  faict 
our  trouver  le  poinct  a,  la  ligne  infinie  d,  a,  perpendiculaire  fur  d,  o,  & puis  que. 
j angle  a,  doit  faire  30.  degrez,  l’angle  d,o,k,  fera  150  degrez,  &c  l’angle  d,  o,  a,  75.  de- 
rez,  foit  doneques  faiét  l’angle  d,  o,  a,  de  75.  degrez,  prolongeant  a,o,  jufques  à ce 
u’elle  entre-couppe  l'infinie  d,a,  en  a, qui  fera  le  poind  oculaire  defiré,dont  falon- 
ueur  fe  trouve  comme  s’enfuit. 


588290  ——  5 


d.  o. 
3467518 


5^zo. 


9659158  5 zo.  pieds  pour  d.  a, 


Dixhuh 
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LA  PERSPECTIVE 


Dixhuicîiefme  Qucüion . 

I 

ITcm  il  y a vne  Boulle  , de  laquelle  la  circonférence  eft  divifec  en  360.  degrez,  8c 
d’vnc  cercaine  place , comme  de  m,  l’on  voit  de  ladite  circonférence  135.  degrez 
8c  3 6.  minutes,  8c  quand  on  fe  retire  directement  en  arriéré  en  la  ligne  d,  m,  comme 
en  a 14.  pieds , la  veuë  defeouvre  de  la  dite  circonférence  160.  degrez  33.  minutes. 
On  demande  combien  fera  le  diamètre  de  telle  boulle  ? Facit  Ssrm  pieds. 

209. 

Puis  que  k,  1,  d,  faiCt  16c  — — . 32.  min.  l’angle  d,a,  o,  fera  9 44  min.  Se  l’angle  d, 

o,  a,  fera  80  16.  min.  de  mefme  puis  que  1,  d,  faiCt  135 3 6 min.  d,  o,  m,  fera 

6 7 — — 48  min.  8c  o, m,d,  22—.  12  min.  Parquoy  le  triangle  o,  m,a,  aura  trois  an- 
gles cognus,  8c  le  collé  m,  a,  de  lorte  que  les  collez  fe  trouveront  comme  s’enfuit. 


12-28 

21587. 


m.  a. 

14  - 


16906 


l 


236684 


(21587 


o.  m. 


o>m, 

100000  — 


o,m, 

236684 


21587 


o,  m,  d, 

Ç 3°8i 

37784-)  4 P°ur 

( 21587 


d,  o,  fon  double,  eft  pour  tout  le  diamètre  pieds. 


a 


Dixneufiefme  Question. 


2 66. 

' 1 

ITem  il  y a vne  autre  boulle  de  laquelle  la  circonférence  eft  divifee  en  360.  degre2 
comme  la  precedente.  Eftant  en  vn  certain  poinCt , on  voit  de  ladite  circonfé- 
rence 1 35  — -*  35  minutes , & quand  on  fe  retire  directement  au  long  de  la  ligne  qu 
eft  tiree  par  le  centre  de  ladite  Boulle,  8c  par  le  poinCt  oculaire  premier  14.  pieds,  or 
voit  de  ladite  circonférence  160.  degrez  32.  minutes.  On  demande  combien  eft  le 
diamètre  de  ladite  Boulle  ? Facit  8 yfu}  pieds. 


f,k,e, 
260  — 32 


80  — j 6 k,c« 

9-44-  g-d.c. 
16906. 


c,  k)  b, 
i?5 

67  — 48  k,  b. 
22 — 12  b, a, g, 

38774- 
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; g>-  g-b.  gb-  r 

37784  * IOOOOO  - IOOOOO(Z6466z  g.a. 


326844 

d.a.  dâ.  k.l.  ( 4^12, 

316844  — — — 14  ■ ■■■»»"■■*  200000^  8 k.l. diamètre  dudit  globe» 

l ^l711 


Vingtiejme  Queflion » 

Tem  il  y a vne  Boulle  contenant  8$fnr  pieds  en  diamètre  * de  laquelle  du  poihéfc 
à lè  voie  l’arcq  c,  k,  b,  contenant  135  36  minutes.  Demande  ii  la  Seconde  fois 

1 fè  recule  au  long  de  la  ligne  d,  k,  tant  qu’on  voit  l’arcq  e,  k,  f,  faifanc  160  — **»>  32» 
in.  combien  fera  la  diftance  a,  d?  Facit  14.  pieds. 
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Rcfte  par  ainfi  pour  la  diftance  a,  d,  14.  pieds,  comme  il  à efté  dit. 
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Vingtevniefime  Que  fl  ion. 

267. 

TL  y a poinft  a efioigné  de  la  bafe  de  la  fe&ion  c>  b,  4.  pieds , la  ftation  eftant  e3 
Aefloigne  de  la  mefme  baie  12.  piéds,  comme  de  e,en  c,  de  forte  que  c,  b,  faid  huid 
pieds  , la  hauteur  oculaire  fix  pieds.  On  demande  le  lieu  du  poind  Sccnogra* 
pbicque  ? Facic  celuy  de  la  bafe  o3  eft  efloigné  de  d,  c,  fix  pieds , Sc  vn  pied  ôc  demy 
de  Ci  b. 


32 

4 

{11  * — 4 4 & vn  demy. 

d.h. 

) 6 ”*'■'*  6 

~ ^4  — - 1 & vn  demy. 

h.  c. 

] 6 " 8 

en  83  6 c.  g.  oü  h.  o» 
(4  6 2 g.  b. 

Vingt edeuxfie fine  Queflion. 

26jt 

ITcm  en  I^figure  precedente  eft  efievee  la  ligne  % o,  lequel  o>  eft  le  poind  Sccno^ 
graphicque  d’a , & eft  icelle  hauteur  de  ç.  pieds»  On  demande  combien  ladide 
hauteur  k,  o,  doit  cftrc  grande  s Facit  3I  pieds. 

267. 

Par  la  proportion  precedente,fe  trouvera  c,g,eftre  fix  pieds, & ^o, quatre  pieds 
demy*  & puis  que  f,g>  eft  à a b,  comme  f,  o,  à o,  k,  il  appert  que  o,  k,  fera  cognu. 

f,  g>  a,  b,  £,  o y 

2^ 


? 


>3-^  pour  k,o„ 
4 


De  forte  que  celuy  qui  viendra  d’eferire  quelque  figure  Scenographicqüe  fans  les 
lignes  préparatoires , le  pourroit  commodément  faire  : car  puis  qu’on  peutlçavoir 
combien  que  c,  g,  doit  eftre  grande,  & aufli  g,  o,  &;  o3  k,  comme  appert  par  les  deux 
queftions  precedentes , s’enfuit  que  le  tout  fe  pourra  d’eferire  fans  aucunes  lignes 
préparatoires , on  prent  les  longueurs  des  lignes  calculées  fur  vne  efchelle  préparée 
à telle  fin,  comme  appert  par  ce  que  s’enfiiit,  figure  a 68. 
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Vingt -t  roi  fie  fine  Quefiion . 


ITcm  il  à vn  rectangle  a,b,c,d,  donc  a,  b,  faid  huid,  & b,d,  douze,  duquel  on  veut 
avoir  l’apparence  en  la  fedion,  la  bafe  de  laquelle  effc  efloignôe  de  b,d,  2.  pieds , &c 
l’œi!  de  ladite  bafe  1 8.  pieds , eflevee  de  16.  pieds , de  relie  lorte  que  1, 1,  figure  2.71, 
faid  10.  pieds.  On  demande  la  longueur  des  codez  &c  des  angles  de  la  figure  Sce* 
cographicque  ? Facitg,  f,  7 f , h,  c,  10*  &c.  comme  appert  cy  deflfoubs. 
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Pojîr  tœit  en  tel  lieu  que  l'angle  radical  foit  de  60.  degrez* * 

1 1-  1 > 

I IWTOus  avons  dir  en  la  fécondé  maxime,  apres  les  définitions  de  celle  partie,  que 
IlN  /angle  radical  ne  doit  eftre  beaucoup  plus  petit  que  deux  tiers  de  l’angle  droiét9 
! jui  faiél  60  degrez.  Voyla  pourquoy  il  leranecelFaire  de  defcrirc  vne  réglé  gene- 
ale,  par  laquelle  on  pôle  l’œil  eli  tel  lieu  , que  ledit  angle  radical  (oit  toufiours 
le  60.  degrez  ou  environ.  Pour  ce  faire,  le  confiderera  premièrement  les  parties 
I le  l’objeét , à fin  que  félon  les  grandeurs  d’icelles  , on  change  quelque  peu  ladite» 
naximc  ( ou  bien  qu’on  approche  du  collé  où  que  feront  les  plus  petices  parties 
le  l’objeél  ) l’œil , de  telle  forte  que  ledit  angle  de  6 o.  degrez  ne  ibit  altéré  cora- 
ùen  qu’il  approche  dficeluy.  Suivant  quoy  foit  propofê  de  teprefenter  en  la  Icétion 
’object  a,  b,  de  forte  que  l’angle  radical  foit  de  60.  degrez.  On  fera  premieie- 
: nent  les  angles  c,  b,  a,  tk  b,  a,  c,  chafcun  de  60.  degrez.  Il  eli  évident  que  l’angle 
; >,c,a,fera  aulli  de  60.  degrez,  par  lefquels  angles  fe  mènera  Vne  circonfefence  b,  c,  a, 
les  poinéts  , de  laquelle  ellans  menees  lignes  droites  aux  extremitez  de  l’objeCf, 
es  angles  quelles  comprenent  feront  tous  égaux  entr’eux  par  la  20.  du  3.  d’Euclide, 
luquel  poincle,  ou  de  quelque  autre  en  ladite  circonférence)  citant  reprefeuté 
’objed  a,  b,  la  reprefentation  fera  compris  d’vn  angle  radical  de  60.  degrez,  fuivanc 
a proposition. 

Si  on  veut  que  la  dillance  foit  d’vn  tiers  de  Fobjeéi  a, b,  oïl  prendra  le  tiers  de  à,b9 
k fe  pofera  fur  c,  comme  de  i,  en  e,  menant  du  poinct  c,  vne  paralelle  à a,  b,  coup- 
lante la  circonférence  en  d,  auquel  ellant  pofe  l’œil , aurons  le  mefme  angle  que» 
lotis  avons  eu  en  c,  par  ladite  20.  du  3.  d’Euclide. 

La  grandeur  de  la  fe&ion  eltant  donnée.  Ori  la  pofera  de  a,  en  f,  & fe  mènera 
i’vnc  paralelle  à a,  d,  comme  f,  g,  coupante  b,  d,  en  g,  &;  de  g,  vne  paralelle  à a,  b9 
1 fçavoir,  g,  h,  laquelle  fera  la  feâion,  égalé  a a,  f,  de  melme  le  cognoiltra  auffi  com- 
bien la  dillance  fera  de  l’œil  à la  leétion  , à fçavoir , U d.  La  dillance  de  l’œil  à la 
.éétion  citant  donnée,  il  eft  évident  qu’on  trouvera  la  grandeur  de  la  fection  h, 
car  d,  k,  à a, b,  ainfi  d,l,à  h, g, qui  fera  la  leélion.  Et  fi  l’on  donne  la  dillance  de  l’œil  à 
fobjcôt,  on  aura  aufli  la  dillance  a,b,  car  il  y à celle  raifon  de  d,l5  à h, g,  que  de  k,  d,  à 

L 3 a,  b^ 


S«r  LA  PERSPECTIVE 

a,  b.  Si  doncqucs  les  Peintres  marquent  la  diftance  de  l’œil  à l’objedt  en  leurs  re- 
prefentations,  il  appert  que  la  grandeur  de  l'object  fera  cognuë. 

Uefirire  'vne  figure , laquelle  eftant  veue  dievn  certain  poinff , re- 
fiemble  a figure  naturelles » 

273* 

SOit  propofé  de  deferire  la  figure  h,  laquelle  eft  quaré  en  telle  forte  que  l’œil 
eftant  pofé  perpendiculairement  de  la  fuperficie  plane  de  la  diftance  c,d,quc» 
ladite  figure  a,f,g,b,  refembleeftrc  quaré.  Pour  ce  faire,  foit  premièrement  pofe 
le  cofté  du  quaré  h,  fur  c,  e,  ( laquelle  eft  perpendiculaire  fur  c,  d,  hauteur  de-l’œil 
au  deftus  de  c,  e,  ) comme  a,  b,  &:  des  poindts  c,  a,  c,  o,  eftans  menees  lignes  droi- 
êtes  infinies , fera  du  poindt  k,  efievee  la  ligne  k,  i,  égalé  au  cofté  du  quaré  h,menans 
des  poindts  d,  i,  la  ligne  droidte  infinie  d,  i,  c,  couppante  c,  e,  en  e,  par  lequel  cftant 
menee  la  perpendiculaire  f,  e,  g,  couppante  les  lignes  infinies  c,  a,  & c,  b,és  poindts 
f,  &:  g,  feront  d’iceux  menees  lignes  droidtes  en  a,  &:  femblera  la  figure  a,  f,  g, b,  veuë 
du  poindt  d,  eftre  quaré.  Demonftration,  fi  le  quaré  h,  eft  pôle  fur  a, b,  de  maniéré 
que  la  fuperficie  d’iceluy  foit  à angles  droidts  fur  a,  b,  il  eft  évident  que  la  hauteur 
k,  i,  égalé  au  cofté  du  quaré  h,  fera  k,  e,  eftans  k,  i,  &c.  d,  paralelles , de  forte  que  la 
veuë  faidt  toucher  en  la  fuperficie  plane  fuperieur , le  cofté  du  quaré  i,  en  e,  &c  fes 
angles  fupericurs  en  f,  &:  g,  de  forte  que  a,  f,  g,  b,  eft  la  figure  requife.  De  mefmé 
fera  l’operation  de  tout  autre  figure,  tant  reguliere  qu’irreguliere.  On  euft  aufti  peu 
mener  du  poindt  d,vne  ligne  infinie  par  a,  couppante  b,c,en  g,  aurons  en  la  meime 
figure  a,  b,f,g. 

174. 

Si  la  figure  Scenographicque  fe  doit  regarder,  non  comme  icy  de  travers , mars 
directement,  à fçavoir  que  la  fuperficie  où  qu’eft  d’eferit  la  figure  Scenographicque, 
doit  eftre  pofée  perpendiculairement  fur  le  plain  , 11  feroit  neceflaire  pour  regarder 
telle  figure  que  l’œil  feroit  eflevé  au  deftus  du  mefme  fubjedt , autant  qu’il  à efté 
pofee  lors  qu’on  a d’eferit  ladite  figure , & autant  retirée  de  la  fedtion  comme  def- 
monftre  la  diftance  en  icelle , & lors  fe  voyra  la  figure  Scenographicque  , comme  fi 
s’eftoit  l’objedt  ainfi  que  demonftre  la  figure  174.  auquel  il  faut  devant  la  regarder 
cftever  tant  la  fedtiorc , que  la  hauteur  oculair  à angles  droidts  fur  le  fubjedt  plaiü. 
Les  objects  qui  fe  voyent  de  cofté,  font  quelque  fois  d’eferits  entre  deux  paralelles, 
mais  je  ne  puis  approuver  cefte  façon , comme  n’eftant  accordante  à la  vérité,  car  ii 
eft  évident  que  l’angle  radical  eftant  en  l’œil , les  lignes  paftàntcs  par  les  extremirez 
de  l’objedt , font  vne  figure  plus  grande , non  feulement  en  longueur , mais  aufiî  en 
largeur  : mais  quand  les  objedts  font  petits , je  ne  trouveray  mauvais  de  diminuer 
quelque  peu  la  largeur,  à caufe  que  l’œil  eftant  pofé  de  fi  près,  il  comprend  prefquc 
toute  la  figure, & par  ainfi  n’y  a erreur, de  la  comprendre  entre  deux  paralelles,  maiî 
és  grandes  figures  il  y auroit  abfurdité. 

Fin  de  la  Perfpeffwé. 
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